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“Panique”, un film de Jean-Claude
Lord avec Paule Baillargeon, Jean
Coutu, Pierre Thériault, Gérard Poirier,
Lise Thouin, Jean-Marie Lemieux,
Claude Michaud, Benoît Girard, Jac-
ques Thisdale, Raymond Lévesque,
Elyse Varo.

par Yvon Paré

JONQUIERE — Bien sûr! C'est là
un sujet brûlant d'actualité, un su-
jet qui malheureusement prend de
plus en plus d'ampleur. La pollu-
tion! Qui, c'est là le grand pro-

blème que bien des gens font
semblant d'ignorer et qui devien-
dra l'un des grands thèmes de nos
futures campagnes électorales.
Parions!

‘Panique’ de Jean-Claude Lord
effleure ce sujet! Pas question de
discuter de l'à-propos, de la ma-
nière si vous voulez. Il est nécessaire!

Bon! Une usine de pâtes et pa-
pierdécouvre un nouveau procédé

de fabrication el en même temps
trouve le moyen de polluer d'une
façon différente. les eaux déjà pas
mal troubles du Saint-Laurent.
Conséquences,il y a des malades,
des morts! Les animaux, les en-
fants et les femmes enceintes par
la suite.

Le film de Lord est basé sur le

spectaculaire avant tout! Il faut en
mettreplein la vue et les oreilles!
Oui, il y a beaucoup de courses
d'autos, de sirènes. d'ambulances,

de cris et de pleurs d'enfants. C'est
un film bruyant au possible, qui
vous met les nerfs en boule.

Ily a le scénario aussi! Le film est

conçu à la manière d'un documen-
taire si vous voulez! Un documen-

taire illustré, un documentaire qui
vousfait voir les differents côtés de
la médaille.

D'un bord, il y a les politiciens.
les hommes d'affaires. les pol-
lueurs qui conspirent, qui ne pen-
sent qu'à faire des profits. Tout ce
beau monde entouré de vendeurs
d'images, de publicitaires qui ven-

draient leur mère aux fabricants de
la Soupe Aylmeren autant que cela
.rapporte des sous.

De l'autre, il y a les victimes, le

monde ordinaire et les syndicalis-
tes. Ce sontlà les trois points d'ap-
puis du film. On bondit d’un milieu

à l'autre, d'un secteur à l'autre
sans être prévenu, sans trop sa-
voir. Malades. couloirs d'hôpi-
taux. foule qui devalise les maga-
sins... C'est bruyant, spectacu-
laire, inutile aussi.

Le fil conducteur de tout cela

c'est Paule Baillargeon’ de la JIT
qui est chargée de vendre la
compagnie, de la maquiller, de la
faire bien voir du public. Naive, su-

perficielle sur les bords, elle fait

confiance aveuglément à ses pa-
trons. Paroles de patron, paroles

sacrées. Et il y a la prise de
conscience! Ouf! Commesi elle ne
pouvait s'en rendre compte aupa-
ravant! C'est un peu grossier! On
ne peut être naïf à ce point! In-
croyable! Avec la prise de
conscience, c'est l'engagement, la
bataille, la lutte! Voilà notre char-
mante jeunefille qui devient révo-
lutionnaire, qui veut tout faire sau-
ter!

La transformation est un peu

trop soudaine, un peu trop spon-
tanée pour être crédible.

Lord caricature aussi le pouvoir

politique, ne nous apprend rien en
affirmant que ces politiciens sont

aux services des multinationales.
L'anglais domine,est la langue des
affaires... Lord nous le fait sentir!

La copie est conforme! Par

 
contre. la copie des chets syndi-
caux est grossière. Commesi ces
dirigeants n'atteridaient que l'oc-
casion de prendre les armes. de les
sortir. À croire qu'ils gardent les
grenades dans le sous-sol de leur
maison.

Et il y a la fin du film! Là, le cré-
mage est trop voyant. C'est invrai-

semblable! Un commando qui en-
vahit Radio-Canada pour dire la

vérité. qui séquestre le premier
ministre.

Faut-il prendre les armes pour
parler. pour dire la vérité ? C'est ce
que dit Lord' Le système se pro-
tège bien, mais c'est exageré!ily a
une part de vérité. Mais il va trop
loin.

Pourtant. le film est intéressant

par ricochet! Comment réussit-on
à manipuler l'information par

exemple? Lord ne s'arrête pas! Et
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Une roche dans un trou d’eau
les scrupules du médecin lors de la
conférence de presse font sourire.
Au prix ou on paye ces gens, ils
pourraient être plus convaincants.

Somme toute, voilà un film-
choc, un film qui agace les nerfs
avant tout! Comment demeurerin-
sensible devant tant de larmes,
tant de cris... ll faudrait avoir le
coeur drôlement pollué! Mais cela
ne va pas plus loin! ‘Panique’ ne
touche pas en profondeur, effleure
les sentiments et ne convainc per-
sonne. C'est une roche dans un
trou d'eau! Pas de quoi remuer,

pas de quoi provoquer une prise
de conscience. Cela demeure du
cinéma et uniquement du cinéma.
Lord ne touche pas l'homme,l'in-
telligence... C'est un cri que l'on
oublie très vite.

 

Raoul Duguay, à ente
“M’: Raoul Luoar Duguay Yaugud,

Disque Capitol, St70.054.
Raoul Duguay lance un nouveau

microsillon!Letroisième en autant
d'annees presque... Et contraire-
ment a bien des groupes, a bien
des musiciens du Québec, Duguay
ne déçoit pas. Plus, il s'améliore,
va encore plus loin! ‘M’ malgré
une pochette qui fait boite de
conserves sur les bords est vrai-
ment bon. Plus, on pourrait tou-

cher ‘M’ sous plusieurs angles si
vous voulez. Duguay a toujours été
un poète en même temps qu'un
musicien. Le côté poète n'est pas à
négliger dans ce dernier disque,
loin de là! Les paroles, les ‘parlu-

res comme dit Duguay sont im-
portantes! On y retrouve les

- grands thèmes de Duguay! La vé-
rité, la liberté et l'amour! Ce sont là
les treois thèmes, les trois pilliers

sur lesquels se dressent l'oeuvre

de Raoul Duguay.
Le son aussi prend énormément

d'importance, de signification

dans la parlure de Duguay. Non
seulement le mot est utilisé pour sa
signification, mais il est choisi mi-
nutieusement aussi pour son pou-
voir auditif, son pouvoir d'évoca-
tion. Les sons se confondent sou-
vent chez Duguay, le son évoque
plusieurs réalités dans ce disque et
c'est pourquoi il choisit souvent
l'écriture phonique. LL’, c'est elle,
c'est ‘aile’ aussi... Dans plusieurs
chansons de Duguay, c'est le son
qui prend la vedette et la lecture du

{

texte esfsignifiante. ll en élargit Ia
signification, le pouvoir de tou-
cher. la réalité, le reel.

CHET, “Ile”. L'île devient le sym-

bole physique du moi masculin, du
“il” si l'on veut.
“ill arrivvv de la villl
illl s'exill sur une ill!
illl est tranquilll ses pupilll sautilll

il la voit cette fill!
Si fragilll que brindilll babilll”.

La sonorité prend toute sa sig ni-
fication, sa richesse, débouche

aussi sur un autre réel. C'est l'en-
vol, la découverte aussi du son, du
mot. Mais, ce n'est pas là qu'un jeu
phonétique! Si vous grattez, il y a
l'autre dimension, la pensée de
Duguay. L'amour estle fil conduc-
teur, le fluide unificateur de tous
les éléments de la nature.
“Com la vie M la vie”.
L'amour, le moyen par lequel on

réussit à s'évader. à sortir de soi, à
toucher le monde de la lumière.
Ce n'est qu'une question de temps
et Duguay par le mot, par le son
agit un peu comme un sorcier,
comme un alchimiste qui fait sur-
gir. apparaitre la lumière, une au-
tre réalité.
“O combien de temps avant de vi-
vre
Totalement l'Humanité
Qui va muer en Dieu”
L'homme deviendra Dieu, devien-

dra parfait aussi! ll s'agit de s'envo-
ler, de sortir de soi
“Car nous som'faits de Lumière
d'Esprit en Chair”.

t

Oui, Duguay transforme, ap-
pelle, croit à la mutation, au chan-
gement de l'hommeen Dieu, du
singe en saint.
Poète de l'envol avant tout, de la

verticalité, de l'amour, Duguay est
à son meilleur dans “M”.
Même qu'il étend, qu'il colle

cette montée, cette poussée au
Québec dans ‘Notre pays".

La musique est là aussi, une mu-
sique ample, profonde, qui coule
comme les eaux d'un large fleuve.
Un choeur de 18 personnes se-

condela voix déjà riche de Duguay
et que dire du travail de Walter
Boudreau à l'orchestre. Musica-
lement. le disque va plus loin que
tout ce qu'a fait Duguay jusqu'ici.
Pas au point de vue de la recher-

che, de l'innovation ou du bizarre,
mais de la profondeur, de l’orches-
tration. C'est majestueux, solide.

La parole a beaucoup d'impor-
tance, oui! C'est sans doute là le
côté le plus ardu de ce disque. Plu-
sieurs de ses chansons sont plus
récitatives que mélodiques mais
par contre, dans ‘'L' L', nous
avons là un équilibre parfait entre
une musique de facture baroque et
la parole. Une très belle mélodie
qui nous entraine, nous emporte.

Un disque à écouter attentive-
ment. à mediter aussi. Une parole

signifiante supportée par une mu-

sique très soignée, très recher-
chée. C’est là l'un des bons dis-
ques de l'année.

Yvon Paré
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DANS LA BOÎTE A IMAGES

 
David Milton dans “Les arrivants”.

Qui vousdisait que le temps du

soleil était révolu! Qui vous le di-
sait... Moi, je vous dis que le temps
de regarder la Boîte à images’ est
venu. || s'agit d'aller s'acheter
trente livres de ‘chips’, une
grosse de votre eau préférée, qua-
rante verres et une douzaine de

boites de chocolat...

Sortez vos grandes pantoufles
en peau de buffle ou encore des
pantoufies extirpées de la peau

d'une souris blanche! Décrochez
votre manteau d'intérieur, celui
qui est plein de trous de cigarettes,
celui qui a encoré de la moutarde

sur le col, du ketchup dansles po-
ches et des taches de beurre, de
graisse et autres petites taches
dissimulées un peu partout.

. Relaxez, accrochez votre esprit
à l'écran et oubliez tout! Oublier la
guerre, la violence, les meurtres,la

pollution, pour voir de la violence,
du cinéma, des meurtres, des poli-

ciers extravagants. En avant
l’image!

CJPM-TV

Dimanche, le 13 novembre:

12h00: ‘2000 ans après Jésus-
Christ”: Il sera question d'amour,

du bel, du fol amour. Nous pour-
rons rencontrer, entendre Yves
St-Arnaud, psychologue et auteur
d'un livre sur l’amour.

13h00: Le défile du Pere Noël":

Une emission pour les jeunes sur-
tout et les adultes qui ont envie de
redevenir jeunes. Toute cette di-
mension sera décrite et commenté

pas Suzanne Lapointe et Serge Bé-
lair.

Lundi le 14 novembre: (

21h00: “Les missiles d'octo-
bre: Peu de gens ignorent ce qui
s'est passé en octobre 1962. D'un
bord, l'Union soviétique et de l'au-
tre, les Etats-Unis. Le point central:
Cuba.
Un petit jeu qui aurait pu devenir

sérieux, terrible aussi. Ce film re-
constitue fidèlement cette terrible
partie d'échecs.

Mardi, le 15 novembre:

20h30: Têtes d'affiches’: Endi-  .
rect de l'Olympia de Paris, nous
pourrons voir le groupe ‘Il était

une fois” et le populaire "Joe Das-
sin”.

CKRS-TV

Dimanche, le 13 novembre:
11h00: ‘Second regard”: On

vous propose une réflexion sur la
situation de la catéchèse au Ca-
nada français.

20h30: ‘Les arrivants. habi-

tants d'un nouveau monde’: C'est
une premigre! C'est aussi le pre-
mier épisode d'une fresque de sept

épisodes d'une heure chacun. Un
prologue que cette première émis-
sion où il est question des pre-
miers résidants du Canada.

21h30: ‘Giselle’: Voila
commentl’on fêtera le 25ème an-
niversaire du Ballet national du

Canada. Un ballet romantique, un
symbole de l'excellence du ballet.

Avec Karen Kain, Frank Augus-

tyn et Nadia Potts.
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CHICOUTIMI — CJPM

SAMEDI i2 NOVEMBRE 20h00

‘La vallee de Gwangi’’ (6) — G.-B. 1968. Film

d'aventures de J. O'Connolly avec James Francis-
cus. Gila Golan et Gustavo Rojo. — La directrice
d'un cirque exploite des animaux étranges trouvés
dans une vallée difficile d'accès. — Scénario sir
pliste. Mise en scène routinière. Quelques bonst"u-
cayes. Interpretation honnête. — A.

SAMEDI 12 NOVEMBRE: 23H10

“Le bal des vampires’ (3) — G.-B. 1967.

Comédieréalisée et interprétée par Roman Polanski
avec Jack McGowran et Sharon Tate. — Un vieux
savant et son assistant luttent contre des vampires.
— Parodie inventive et savoureuse des histoires de
vampires. Réalisation alerte. Interprétation déten-
due.

SAMEDI 12 NOVEMBRE 20H00

“Les centfusils” (5)-- E.-U. 1968. Western de T.

Gries avec Jim Brown, Burt Reynolds et Raquel
Welch. - -- Un sherif de race noire poursuit un voleur
de banque au Mexique. —Suite tumultueuse de
bagarres, de combats et de poursuites. Psychologie
primaire. Mise en scène assez vigoureuse. Interpré-
tation honnête sans plus.

JONQUIERE — CKRS-TV

SAMEDI 12 NOVEMBRE23H10

‘’Quandsiffle la dernière balle’ (4) — E.-U. 1971.
Western de H. Hathaway avec Gregory Peck, Dawn
Lyn et Robert F. Lyons. — Un ex-prisionnier à la
poursuite d'un ancien complice doit prendre charge
d'une fillette. —- Réalisation solide. Curieux amal-
gamede tendresse et de dureté. Ton assez original.
Interprétation flegmatique de G. Peck

SAMEDI 12 NOVEMBRE00H03

“Freud passion secrète” (3) — E.-U. 1962. Film

biographique de J. Huston avec Montgomery Clift,
Susannah York et Larry Parks. — Les premiers tra-
vaux de Freud dansle soin des maladies psycholo-
giques. —Chronique passionnante. Photographies
soignées. Evocation habile de rêves. Interprétation
nuancée. Sujet fort délicat traité avec intelligence.

SAMEDI 12 NOVEMBRE 23H09

“Le mouchard” (2) — E.-U. 1935. Drame psycho-
logique de J. Ford avec Victor McLaglen, Preston
Foster et Margot Grahame. — Pour toucher une
Prime, un miséreux trahitun ami dont latéte est mise
à prix. — Drfame puissant. Evocation prenante de la
naissance du remords dans une ame fruste. — A.

 

Crs.Ty

SAMEDI. 12 NOVEMBRE

2.00 Medi

2.30 Wick
16.00 Ces merveifleux

surhoMmmes
10.30 Monsæur Rosée
11,60 Es-tu d accord? 9
1130 CDécie
1206 Débat parlementaire
13.00 Fifi bein d'acier
13.20 Juke-box
14.00 Cosmos 1999

“Emission du 31 oct.
aR.C)

15.00 Defi
15.30 Ciné-jeunesse

“Problèmes à plusieurs
inconnues”

17.00 Daniel Boone
(Emission du 17 oct.
aRC).

18.00 Lawrence Welk Show
19.00 La femme bionique

“Le canyon de la mort”
20.00 La Soirée du Hockey

“Toronto & Montréal”
>” Téléjournal 

20.01 La Soirée du Hockey
“Toronto à Montréal”

22.31 Téléjournal
22.47 Nouvelles du sport
23.01 Politique fédéraie

“Parti Libéral”
23.10 Cinéma

‘Quand siffle la
dernière balle”

00.30 Ciné-nuit
"Freud passions secrètes

DIMANCHE, 13 NOVEMBRE

9.00 Les aventures de Oui-Oui
9.30 Les contes de la rive
9.45 L'Eglise en papler

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Second regard
12.00 Magazine de la

semaine verte
13.01 Aller-retour
13.31 Science réalité
14.01 Football canadien

‘’Demi-finale de l'Est”
16.30 À communiquer

CJPM-TV
~

17.00 Les Pierrafeu
“Le phoque savant”

17.30 Les Pierrafeu
“Ascension sociale"

18.00 Walt Disney
‘’Pas vu, pas pris‘ - 2ième
partie”
LES BEAUX DIMANCHES

19.31 ‘Leningrad Ice Show"
20.30 ‘Les arrivants”
21.30 ‘Ballet Gisèle"

22.30 Téléjournat
22.48 Sport dimanche
23.00 Politique provinciale:

“Parti Québécois"
23.09 Ciné-club

“Le mouchard”

LUNDI, 14 NOVEMBRE

8.25 Sésame
8.55 The Sun Runners
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Les Oraliens
9.45 Mon ami Guignol

10.00 Une fenêtre dans
ma tête

i0.15 Virginie

10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles

de Clémence
11.30 Au milieu du jour
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui
14.31 Cinéma:

“Un si gentil
petit gang”

16.00 Bobino
16.30 Le major Plum Pouding
17.00 Cinéma de 5 heures:

“Les rebelles du
Missouri"

18.50 Au fil de l'actualité
19.00 Vie d'artistes:

“Le cascadeur”
20.00 À cause de mon oncie
20.30 Le pont
21.00 Télé-sélection:

“L'enjeu”
22.30 Téléjournal national, in-

ternational et provincial
22.55 Nouvelles du sport

et météo
23.05 Cinéma fantastique:

“Les oiseaux”  

SAMEDI, 12 NOVEMBRE 1977 12.30 Les arpents verts
13.00 Informations voyages

10.00 Les dessins animés 13.30 di
10.30 Supercar 15.30 jar manche11.00 Fusée XL-5 16.30 Cette semaine à
11.30 Joe 90 l’Assemblée nationale12.00 Tarzan 17.00 Yogi l'ours
13.00 Samedi midi 17.30 Au royaume des animaux15.00 Samedi sports 18.00 Flipper
15.30 Télé-revue 18.30 Ecole du music-hail16.00 La famille Stone 18.00 Le jardin des étoiles16.30 Les cadets de la forêt 20.00 Entrée libre
17.00 Alerte dans l’espace “Cent fusils"
18.00 Soirée canadienne 22.00 Regard sur le monde
19.00 Et ça tourne 22.30 Les nouvelles T.V.A.
20.00 Les grands spectacles: 23.00

‘Vallée des Gwange"
21.45 Arts et spectacles
22.00 À venir
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée:

“Bai des vampires"

Les gens qui font
l'événement

ATTENTION: de 13h00 à 14h00,
nous présenterons “LE DEFILE
DU PERE NOEL"

LUNDI, 14 NOVEMBRE 1977

9.30 Fanfan Dédé
10.00 À la bonne heure

DIMANCHE, 13 NOVEMBRE 1977 11.15 A votre service
11.00 Rex Humbard 11.45 À tous les échos
12.00 2,000 ans après 12.15 Les nouvelles du midi

Jésus-Christ 12.30 Diner chaud

13.30 Cinéma: 20.00 Dominique
“L'hommeque l'on 20.30 Indiscrétion d'une
croyait mort” caméra

15.00 Une heure avec vous
16.00 M. Tranquille
16.30 Les nouveaux Tannants
17.30 Parie parle, jase jase
18.30 Studio six
19.00 Qué séra séra
19.30 Les Berger

21.00 Ciné-choix

(1ère partie)
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 Festival Michèle Morgan

“Symphonie pastorale”

 
“Les missiles d'octobre”

 

 

 

  

   
    

 

SUR RADIO QUEBEC, CANAL 8

SAMEDI, 12 novembre. 19h30, reprise dimanche, 14h00. LES
OLYMPIENS.“Sprint”. Les Olympiens, nousfont revivre les
heures de gloire des meilleurs athlètes internationaux.

392, Racine ;ost, DIMANCHE, 13 novembre. 19h30, reprise lundi, 14h00.
Chicoutimi, CINE... PLUS. “Voyages de noces". Paul, photographe pourun journal à sensauion. cherche à obtenir des renseigne-

mentsen flirtant avecla fille d'un ministre victime d'un acci-
dent. Travaillée par la jalousie sa femme Sarah tente de se
rapprocher de lui.

Pour tous renser-
gnements con-
cernant l'abon-

    
 

nement à TELE-
SAG. veuillez

communiquer au Tét.: Disponibilité des services à
numéro suivant 545-1112 Ville de Chicoutimi et Vilie de=)

) >
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15 novembre’, un moment
historique sur pellicule

 

 

 

par Yvon Paré

CHICOUTIMI — Il s'est

passé quelque chose le 15
novembre 1976... Certains

ne l'ont pas compris en-
core, d'autres sont en
train de le découvrir peu à

RONALD BRAULT, I'un des réalisateurs de "15 novem-

bre”.

peu et d'autres refusent
de le voir, d'en prendre
conscience. C'est un

tournant, un moment his-
torique, comme on dira
dansles livres d'histoire.
Ces moments histori-

ques de nos jours, avec
tous les instruments que
nous avons, nous ne les
retrouvons pas unique-

ment dans les manuels
d'histoire. Il y a l'image

tin, nous avons pense que
cela pouvait être intéres-

sant. Nous nous etions
promene dans la province
au cours de la campagne
électorale et on prévoyait
une victoire du Parti que-

bécois.

 
C'est un peu en pre-

voyant cette victoire que

Ronald Brault a decidé de
fixer cela en images.

“Cela a été difficile!
Nous avons eu de la diffi-

culte a reunir des cinéas-
tes. Chacun voulait le vi-
vre, ce moment un peu so-

litaire, chez lui. Mais nous
avons reussi a en embar-
quer quelques-uns. Plu-
sieurs ont filmé Gérard

trouvés avec 35,000 pieds
de film au lendemain de

cette election. Nous
avions filme au Centre
Paul-Sauve surtout. On

voulait filmer Bourassa
mais il a refuse.”

Pourtant, il ne faudrait

pas croire que tout est

concentre, compresse a
I'interieur de ce 15 no-
vembre...

Gilles Groulx avait
filme un peu en méme
temps un cultivateur de
Saint-Charles qui avait vu
plusieurs elections et il a
filme aussi le debat

Bourassa-Levesque a

CKAC, C'est venu s'ajou-
ter a notre materiel en
méme temps que la Féte
des patriotes a Saint-
Eustache. Une féte qui
prenait une signification

toute particuliere avec
cette victoire.”

Mais le film, comment
Ronald Brault ie voit-il..

C'est un film qui a des
defauts mais qui est aussi
très vivant. Disons qu'il a
les qualités de ses dé-
fauts. La caméra bouge

beaucoup mais c'est cela
la fête, c'est cela ce mo-
ment emotif que nous

avons tous vécu. Un mo-
ment qui pour une fois
dans notre histoire n'est
pas triste. Ca, c'est quel-
que chose.”

L'importani, c'est que
nous avons mis sur pelli-

cule un moment histori-

que et que nous l'avons
vécuintensément, un peu
comme tous les Quebe-
cois.”

Il y a des choses aussi

que Brault aurait aimé

mettre dans son film mais
ilyaeule temps qui ajoueé
contre lui. ‘Nous aurions
aimé avoir une caméra au
Forum par exemple, pour
voir la réaction des gens...
Cela aurait été quelque
chose de voir cette partie
de hockey...”

Et depuis cette date, le
film continue son bout de

chemin. fait office de do-
cument si l'on veut.
Méme, il y a une version
anglaise et une version

Qu'est-ce que Brault
a retiré de ce film?

Ah, il y a ce sens de
la fête, de l'improvisation

que j'ai redecouvert chez
les Quebecois. C'est ce
pouvoir de s'adapter, de

spontanéite qui nous ca-
ractérise. Nous avons une
mentalité un peu anarchi-
que.
Chose certaine, Ronald

Brault a appris à connai-
tre le Quebécois par ce
film.

“Il faut défolkloriser le
cinéma québécois. Il y a

toute la dynamique d'un

peuple qu'il faut monter,
regarder.”

Oui, et c’est sans doute

ce a quoi Brault se consa-
crera dans ses prochains
films. Et faut dire qu'il est

fier de 15 novembre’

parce qu'il est le seul à
avoir des images de cette
grande fête avec Radio-
Canada. Qui dit mieux?

i
15 novembre, une caméra qui voit, qui regarde, qui

constate.

 

 

( “The Great Catsby”
E.U. 1974 — avec Robert Redford, Mia

Farrow, Bruce Dern
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N’achetez pas de perles ou de diamants sans
consulter une maison de confiance…

reconnue pour la qualité de ses bijoux, son service après

vente, ses prix défiant toute compétition.

LAISSEZ-NOUS ETRE
COMPLICE DE VOTRE AMOUR.

a tli #
aussi! Oui, ilyale cinema! in i moi francaise... Bien oui! . ITES VOS MISES DE COTE
Ce momenthistorique, ce eanJue. ot “Oui, en janvier et fé- Vendredi, 18 nov. — 20h00 — FA
tournant dans le ‘'Noroit vrier, nous irons en SN Une équipe en or
politique du Quebec, Ro- Voilà un film qui s'est France. Il y a une version Canal 1 1 A à votre disposition!
nald Brault, l'un des reali- fait sans idées, sans pro- française parce qu'il faut
sateurs de 15 novem- gramme! Du vrai journa- expliquer un peu ce qui se
bre’, le présentera bien- lisme, quoi! Pas de scéna- passe ici aux Frangais.
tôt dans la région. rio, d'idees precongues C'est normal! Du côté an-

“Il faut dire que c’estla mais tout simplement un glais, les discussions sont Spécialités:
un film qui s'est décidé à
la toute dernière minute.
Trois jours avant le scru-

CHILL

oeil, une camera qui voit,
qui regarde, qui constate.
“Nous nous sommes re-

en marche. Nous avons eu
de bonnes reactions a To-
ronto.   

ENMÉMOIRE DU
GRAND MAITRE

aY
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UNE REAGTION UNANIME! UN SUCCES TRIOMPHALE |
 

 

* LE PUBLIC APPLAUDIT, LA CRITIQUE ACCLAME...

  3,000,000 de per
frappées par une effroyable catastrophe:

   , L'EAU EST EMPOISONNÉE:

 
  

(A VOIR. REVOIR ET REVOIR [TOUS
 

 
ENCORE

Jonathan

Livingston

Le Goeland
© LE LOCATAIRE

place du

royaume

 pierres précieuses - transformations de bijoux

Place Saguenay, Chicoutimi, 549-8582

Place Laurier, Québec, 651-5970
 

 

 \ 15100 TALBOT CHICOUTIMY 545 4260 )

 

Le film qui a bouleversé
des milliers de spectateurs.
Leteciterdique on moe or He BR

14
ANS

L'AUTRE
VERSANT
DE LA

| MONTAGNE

JACK LEMMON-WALTER MATTHAU
‘"SPECIALE PREMIERE”

TOUS LES SOIRS
A 7H30 P.M. 554 rue ST DOMINIQUE JONG 547 30

’ | 120 oe PRICED) CHILLY TAY 20136
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PYREINE HOUSE

POUR RelA N.Y.[HE

\ ES ÉNVAISSEURS
N  ATAQUENT

EASTWOOD

JOE KIDD

Vendredi soir des 7.00hr

Sam. et dim. dés 1.00hrs.  
UT
LIE
e-:-

Y écervelées,
elles se.lancent
4 la conquéte
de tous ceux

qui ont la faiblesse
de leur dire qu'elles sont

Bs et désirablés!

L'amour a trots c'est bien’
méme tres bien.

LE JOURNAL
INTIME D'UNE
JEUNE FILLE

PRECOCE  
= les autres Contes @
e Canterbur

SUR SEMAINE A 7H15 P.M.
DIM. CONTINUEL 1H30 P.M.
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Gregory Bateson

‘’Vers une écologie de l’esprit”; Gre-
gory Bateson, Editions du Seuil, 253 pages.

C'est presque devenu une mode...

L'ecologie, la pollution, la protection de no-
tre milieu ambiant, voilà la grande question

de l'heure! Et ce n'est pas seulement pour
ceux qui croient encore au Bonhomme
Sept Heures ou à la Fee Ciboulette. C'estun
fait réel. angoissant, vital même. La potlu-
tion augmente et la littérature également.

L'un vit de l'autre dirait ma tante.
Gregory Bateson... Un parcours qui sort

de l'ordinaire! Biologie. anthropologie,
psychiatrie, théorie du jeu, evolution,
communication chez les mammifères, sys-

tèmes et paradoxes logiques et quoi en-
core... C'est un curieux de bonhommequi
introduit partout les idées de la cybernéti-
que et de la philosophie analytique.

De quoi faire peur! Mais ce n'est pas

tout! ll s'est mis à l'école du taoïsme et du
zen... Ce livre nous raconte ce chemine-
ment pas comme les autres, nous fait part
de la pensee de ce type qui nous mène vers
un nouveau type de savoir. Des confiden-

ces qui s'échelonnent ou s'etirent en deux
tomes. Le premier volume regroupeses dia-
logues sur !a connaissance dans la veine de

Bertrand Boulin
Jean-Michel Desjeunes

Philippe Alfonsi

 
Bertrand Boulin, Jean-Michel

Desjeunes
et Philippe Alfonsi

‘La charte des jeunes”; Bertrand Bou-
lin, Jean-Michel Desjeunes et Philippe Al-
fonsi, Editions Stock, 303 pages.

Oui. la encore on donne la parole aux
jeunes... Auparavant, il suffisait de trouver
des methodes pour les faire taire... Les
temps changent! On tente l'expérience
présentement en Europe. On cède le mi-
cro aux jeuneset aux adolescents de 8 à 17

ans et ils parlent.
De quoi ils parlent? De la famille, de

l'école parce que ce sont eux qui la souf-
frent l'école, la sexualité, la drogue, le di-
vorce des parents, la fugue et de tout ce qui

peut leur venir à l’esprit.
Ce qui est résulté de cette prise de pa-

role… Oui, l'on s'est aperçu que les enfants

sont soumis à l'autorité absolue de leurs
parents, professeurs, juges, qu'on les dit
irresponsables et qu'ils sont ballotés entre
les parents en cas de divorce. placés contre

leur gré et quoi encore.

Des milliers de témoignages ont donné
l'idée aux réalisateurs de l'émission de rè-
diger cette charte.

Un livre en trois parties! D'abord les
témoignages les plus significatifs d'enfants
et d'adolescents. À partir de ces témoigna-
ges, on jette les bases d'une charte pour les
enfants. Un livre pour tous ceux que l'édu
cation, que les enfants intéressent ou en-

Lewis Carroll et Wittgenstein...
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Le prix John A. Macdonald a
l'historien Fernand Ouellet

rers Life Insurance, de Toronto,
dont M. Macdonald a été le
premier président.

Le prix sera désormais dé-
cerné chaque année, accom-  : 2 ©
pagné d'une médaille de MR RE.

OTTAWA (PC) — La Société
historique du Canada a dé-
cerné le prix Sir John A. Mac-
donald de $5,000, a |'historien
Fernand Ouellet, de l'université
d'Ottawa.

Le président du jury, M. Peter
Waite, qui est professeur d'his-
toire à l’université Dalhousie, à
Halifax, a dit que la décision
avait été unanime.

L'ouvrage de M. Ouellet est
intitulé: ‘Le Bas-Canada,
1791-1840: changements
structuraux et crise'’. Il a été
choisi parmi les quelque 700 li-
vres d'histoire canadienne qui
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core qui ne peuvent pas les subir.

 

RERHARNAK ES:
RILGON  

 

ANCIENNE ET NOUVELLEEDITION — Une nouvelle édition des poèmes de Robert Burns, sur le modèle de
l'Edition KilMarnock, sera publiée cette année par Famedram Press, Gartocharn, Stirlingshire, Ecosse. À
gauche,l'édition Kilmarnock originale, publiée en 1786. À droite, le fac-similé publié en 1977.

ont été publiés l'an dernier.
M. Ouellet s'attache à décrire

les forces nationalistes
canadiennes-françaises qui
ont conduit à la rébellion de
1837. Le même livre, l'an der-
nier, a mérité à son auteur le
prix du gouverneur général du
Canada.

Il est actuellement traduit en
anglais pour l'éditeur McClel-
land and Stewart, de Toronto.

bronze.

Sir John A. Macdonald

Le prix Sir John A. Macdo-
nald a été créé par Manufactu-

 
    

  

Il sera remis à M. Ouellet le 21
novembre prochain, au cours
d'un dîner à Toronto, où le se-
crétaire d'Etat John Roberts
adressera la parole.

Avant d'enseignerà l'univer-
sité d'Ottawa, M. Ouellet était
professeur d'histoire à l'uni-
versité Carleton.

 
Rose Vincent

“Mohini ou I'inde des femmes”; Rose
Vincent, Editions du Seuil, 184 pages.

Notre manière de vivre est-elle la meil-
leure possible? Mohini, Indienne profon-

dément attachée à un milieu très tradition-
nel, mais aussi attirée par l'Ocçident. Mo-
hini qui a le coeur d'une femme de gynècée

et le cerveau d'une universitaire du XXe
siècle, Mohini imprégnée de sagesse asia-
tique se pose et nous pose la question.

Est-il bon d'abandonner les valeurs
d'une civilisation millénaire pour en adop-
ter d'autres dites plus modernes” À travers

quatre générations de femmes, depuis la
grand-mère de Mohini, cloitrée et dévote.
qui règne sur le zenana, depuis sa mere
qu'on a mariée à huit ans, jusqu'à sesfilles
en blue jeans qui veulent les mêmes liber-
tés que les nôtres, nous voyons que cette

évolution ne se fait pas sans remous. Pas
plus que celle d'une société de castes et
d'astrologues qui se met à produire des au-
tos et des bombes atomiques.

L'auteur, Rose Vincent est passée de
l'enseignement au journalisme, et des ma-
thématiques à la psychologie. Elle a vécu
en Inde pres de quatre ans.

 

 

(Photo PC)
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er LE COQUIN DE SORT

 

“Achille Talon et le coquin de sort’;

Greg, Editions Dargaud, 47 pages.

Achille Talon est quand méme
quelqu'un de bien! Citoyen honorable,
bonnes moeurs et tout et tout. Sans

doute qu'il n'est pas aussi populaire

que ses cousins Asterix et Obélix mais
il est très populaire. Bourgeois, bien

mis, langage châtié, si jamais il se pré-
sentait à l'échevinage dansla région, il
serait une adversaire coriace pour ne
pas dire tenace. Et sûrement que dans
un débat televise, il I'emporterait haut
la palme. Achille est un artiste de la

un escrimeur

comme son père d'ailleurs. Oui, l'au-
teur des jours d'Achille n'a pas son pa-

reil. Faut dire aussi qu'il se débrouille

pas mal avec un verre de bière. Toutes
les aventures d'Achille Talon sont cal-

quées sur le même canevas et on y re-
trouve à peu près toujours les mêmes
personnages.

La famille Talon est le centre, le
coeur du livre. Un père hableur, discu-
tailleur, impulsif qui ne pense qu'à
manger, qu'à bouffer, qu'à prendre de
la bière. C'est pour ainsi dire son prin-

cipal soucis, sa grande préoccupation
intelleciuelle et gastrique.Il y a Achille
aussi! Un fils unique, solitaire poli, cé-
rébral ettrès près de son paternel. lly a
aussi Lafuneste. Achille et Hilarion se
détestent, ne manquent jamais l’occa-

sion de se lancer des fléchettes mais ils
sont inséparables. Ils se détestent mais
ils ne pourraient se passer l'un de l'au-

Dans le ‘Coquin de sort’, Greg se

penche sur les sciences occultes, la
magie noire, la ‘magie de couleur”
comme dit Achille.

Et voilà le papa d'Achille ensorcele.
Faudra se rendre dans un petit pays
d'Afrique pour rencontrer le sorcier, le
grand coupable, faire cesser le tout.

Un occasion fantastique de se mo-
quer un peu de la politique, du moder-

nisme à tout crin qui envahit les pays
du Tiers-Monde. Greg ne manque pas
le coche. y va à fond de train.

Et Talon de se surpasser au niveau

ACHILLE
TALON /

“
  

Greg

47 pages

grandiloquents même.
Des exemples?

Voilà pour le style!

casion!

redoutable

sumpeu-Labajouh”

‘Doduduba”'.

sonnages du genre.

Editions Dargaud,

Achille Talon et le
coquin desort

Greg manipulent bien la langue, sont

“Vous ne réussirez pas à me faire

perdre mon calme. J'ai décidé que je
vous méprisais une fois pour toutes, et
le chapelet de vos perfidies, vous pou-
vez en faire une chaîne d’arpenteur
pour aller mesurer l'Alaska.” (P.3)

Pourquoi ne pas caricaturer les spé-

cialistes, les médecins par la même oc-

“J'irai plus loin! Si l'aire visuognosi-
que et /a scissure perpendiculaire in-

terne présentent les signes que je pré-
vois, attendons-nous à ce que le pé-

doncule cérebelleux supérieur soit
complètement ratatiné.” (P. 16).

Bonne façon de passer son message

n'est-ce pas? Ily a lesnoms aussi! Ouf!
Achille et son père vont dans un pays

où le fleuve a pour nom ’Bais-

(Baisse un peu
l’abat-jour). La compagnie d'aviation a

un nom rassurant! ’Troudair’ c’est re-
posant n'est-ce pas? Bon! La banque,

c'est la ’Bankrouth’’ (Banque-route)et
le pays en question est évocateur:

Cherchez le sens? Là,
nous pouvons y rencontrer le lieute-

nant: “Sedujupadukafé” (C'est du jus
pas du café) le médecin Tétoupalo’’
(Tues tout pâlot) et bien d'autres per-

Il y a bien aussi le club de nuit ‘’Laté-
lém'Kaslépié” (La télé me casse les
pieds), une compagnie d'articles sani-
taires qui répond au nom suggestif de

dénicherces perles.

‘’Kifassa soumon li’ (Qui fait ça sous
mon lit). ll s'agit de bien regarder pour

L'histoire est bien mene, a peu de

du langage! Tous les personnages de

vraisemblance eten même temps colle

avec une certaine réalité. Avec l'auteur
nous nous payons une pinte de bon
sang, nous nous payons la tête d'un
peu tout le monde. Il suffit de regarder,
d'étudier le dessin de Greg pour bien
voir les idées qu'il se fait de la ville, de la
pollution, de la politique. C'est un bon
momentque l'on passe avec Achille Ta-
lon! Un momentoùle rire est roi, où la
satire et la moquerie nousassaillent.

Yvon Paré
 

 

   
PALMARES QUEBECOIS
CS SD NS TITRES

1 2 11 CET ENFANT DE TOI
2 3 11 DISONS-NOUS ADIEU
3 5 11 PENSE A MOI CE SOIR
4 9 9 LES ENCHAINES
5 10 8 UNE LARME D'AMOUR
6 6 10 IL FAUT ME TOUCHER DU BOUT
7 7 10 NE ME DIS PAS ADIEU
8 8 9 LES ANNEES PASSENT
9 1 12 SUGAR DADDY

10 11 6 LE KING N'EST PLUS
11 13 7 TETES EN FLEURS DE LYS
12 14 7 GRAND-PERE. GRAND-MERE
13 15 6 ICI LE MONDE
14 16 5 SEULE A PLEURER
15 17 5 TA CHANSON D'AMOUR
16 18 5 ENTRE DANS MA VIE
17 19 5 JE L'AVAIS SUR LE BOUT
18 20 4 LOVE IS AMOUR IN "“FRRRENCH"
19 21 5 J'T'AIME BIEN QUAND MEME
20 23 4 SITU MAIMES

PALMARES FRANCAIS
CS SD NS TITRES

1 2 11 SUR LA LUNE
2 3 10 SAUVE-MOI
3 4 10 IL A NEIGE SUR YESTERDAY
4 5 9 JE CHANTE CETTE CHANSON POUR TOI
5 6 9 JAIME
6 1 12 LE CIEL EST ICI
7 8 SI TU VIENS DANS MON LIT
8 7 CAROLINE ET MOI
9 8 EST-CE PAR HASARD?

10 14 6 L'OISEAU ET L'ENFANT
2 OU SONT LES FEMMES?
2 ROCKOLLECTION
713 13 SOUVIENS-TOI DE MA
CHANSON

14 15 DE VENISE A CAPRI
15 16 SAGAPO
16 17 SI TU ETAIS

FAUT-IL QUE JE T'AIME
TOI, T'ES PAS COMME CA
AINSI SOIT-IL
L'INDIFFERENCE

~ _
“
©
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INTERPRETES
NICOLE MARTIN
JEAN NICHOL
MELODY STEWART
STEPHANE
MICHEL LOUVAIN
NANCY HARRIS
GERALDINE
BOULE NOIRE
PATSY GALLANT
JOHNNY FARAGO
ESTELLE STE-CROIX
JEAN-PIERRE MANSEAU
JACQUES AMAR
CLAUDE VALADE
CHANTAL PARY
PIERRE LALONDE
GILLES VIGNEAULT
ANNE-MARIE
VERONIQUE BELIVEAU
FUSION

INTERPRETES
VICKY LEANDROS
PETULA CLARK
MARIE LAFORET
SHAKE
MICHELE TORR
NICOLE RIEU
ANNIE DUPARC
C. JEROME
DAVE
MARIE-MYRIAM
PATRICK JUVET
LAURENT VOULZY

FRANK MICHAEL

FREDERIC FRANCOIS
MIREILLE MATHIEU
SALVATORE ADAMO
BRETT FONDA
NICOLE CROISILLE
DEMIS ROUSSOS
GILBERT BECAUD-

PALMARES

ea CKPB
COMPAGNIES NUMEROS
MARTIN 10715
MARTIN 10717
MARTIN 10718
MIRABEL 205
MIRABEL 206
MARTIN 10716
MARTIN 10714
MAGIQUE 3809
ATTIC 501
CONCORDE 17
SOLO/TC 11410
MUSIK-INTER 402
BACCARA 6003
TELSON 115
MIRAGE 1011
TELSON 114
LENORDET 560
WOW/LONDON 102
TEMBO 50395
CBS 5.4169

COMPAGNIES NUMEROS
CBS 5.8205
CBS 5.8201
POLYDOR 2056.648
ABLE 855
ABLE 857
BARCLAY 60394
NADIA 3903
ABLE 858
CBS 5.8207
MUSIK-INTER 401

PALMARES D'EXPRESSION ANGLAISE
CS SD NS TITRES

  
1 2 11 WAY DOWN

2 6 8 MA BAKER

3 7 8 THAT'S ROCK ‘N° ROLL
4 8 8 TAKE ME (I'm a woman)

5 1 12 KEEP IT COMIN’ LOVE
6 5 12 LOVE ME BABY
7 9 6 HARD ROCK CAFE
8 10 6 JUNGLE LOVE
9 11 5 BOOGIE NIGHTS

10 12 5 SIGNED, SEALED. DELIVERED
11 13 5 ITS IN HIS KISS

12 16 4 HOW DEEP IS YOUR LOVE
13 17 3 DON'T LET ME BE

MISUNDERSTOOD
14 18 3 NOBODY DOES IT BETTER
15 3 9 HIGHER AND HIGHER
16 4 9 DON'T STOP
17 19 2 FROM HERE TO ETERNITY
18 20 2 LOVE BUG (Sweets for my sweet)
19 — 1 SURFIN' USA
20 — 1 SHE'S NOT THERE

INTERPRETES
ELVIS PRESLEY
BONEY M.
SHAUN CASSIDY
EMILY
K.C. & SHUNSHINE
SHEILA B. DEVOTION
CAROLE KING
STEVE MILLER BAND
HEATWAVE
PETER FRAMPTON
KATE & JAMES TAYLOR
BEE GEES

SANTA ESMERALDA
CARLY SIMON
RITA COOLIDGE
FLEETWOOD MAC
GIORGIO
TINA CHARLES
LEIF GARRETT
SANTANA

BARCLAY 60391
RCA 50381

DERAM 637
VOGUE 545
POLYDOR 2065.367
CBS 5.8209
ABLE 856
DERAM 639
PHILIPS 6172.048
ABLE 862

COMPAGNIES NUMERO
RCA 10998
ATLANTIC 3422
WARNER BROS. 8423
NADIA 3905
RCA 02200
CARRERE 11309
CAPITOL 4455
CAPITOL 4466
EPIC 8.50370
A&M 1972
COLUMBIA 3.10596
RSO/POLYDOR 882

STERLING 709
ELEKTRA 45413
ASM 1922
WARNER BROS.8413
CASABLANCA 897
COLUMBIA 4.8214
ATLANTIC 3423
COLUMBIA 3.10616

D\
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Carol Girard, annonceur et discothécaire.
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cS | - JEUDI, 17 novembre 1977

©2 . SUR LE CABLE
m || Unirez | 0. 20.00 Six Million Dollar Man 23.05 Cinéma t: 22.30 Decision

1 CJBR-TV 21.00 ABC Sunday Night Movie TECS-TV -CKRS-TV “Le carrefour 23.00 The National
: 23.30 ABC Week-End News CANAL 13 - 00.30 Cinéma Ii: 23 22 The City Tonight

@% | ® ry | CANAL 3 23.45 PTL Club ‘Mariage à la mode” 23.35 90 Minutes Live

23
Oyj ——————————— 815 Contact 8.45 Mini-fée“365 || pour one DOME SOBER [Eee rire ;9583 (ul D> | I 9.30 Les contes de la rive RADIO-QUEBEC ne boredeTunite oss Ouràdevpnin blanc CBJET-TV CJPM. TV

«® — 5 7 13 - - -

sgag © I 9.45 Eglise en papier CANAL 8 12.00 Contact 10.00 You-Hou UHF 58
a3=g : 10.00 Le jour du Seigneur - ‘ :

ge
| 11.00 Second regard 12.30 Sobriété, un art 10.15 Minute Moumoute= 8 2 : ) 12.00 Semaine verte 13.00 Pas si bete de vivre 10.30 Magazine-express 9.00 The Friendly Giant 9.30 Fanfan Dede£ | l 13.00 D'hier à demain 13.30 F5.6 12.45 Les écrivains de 11-00 Les trouvailles 9.15 Bonjour, Bon Jour 10.00 A la bonne heure

a Jien: 3. 5. chez nous de Clémence 9.30 Quebec School Telecast 11.15 A vot i| 14.00 Football canadien: Les obiectits or ; otre service
— ==) | “Demi-finale de l'Est” es obtec 13.00 A vraidire 13.30 fu milieu au jour 10.30 Mr. Dressup 11.45 A tous les échos

==2e nésgz | | 16.30 À communiquer 14.00 Les Olympiens 14.00 Afrique... Zoom - s Coqueluches 11.00 SesameStreet 12.15 Les nouvelles du midi
pe? &ssés ND 17.00 Initiation a la musique Sprint sur le Quebec 1331 Télelournal dui 12.00 The Bob McLean Show 12.30 Diner chaud
g§8g3 es & ge ! DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN I 17.30 2000 ans après Jésus- 17.00 Chicoutimi loisirs 3 pile d'aujourd'hui 12.55 CBC News 13.30 Cinéma:
2 => > a 2 a CHMBOUGAUAL- COTE NORD Christ 14.30 Cinéma O.N.F. 17.30 Contact : “Un si ” hi . 13.03 Tattietales ‘Relaxe-toi chérie”ZE à S | | 18.00 Ecrivains Un chat dans le sac 18.00 Talents amateurs 16.00 Bobina en hiver 13.33 Magistrate's Court 15.00 Une heure avec vous25 2 | ry AA Pp po 18.30 Téléjournal De vous 19.15 SERENA 16.30 Gruiot et Délicat 14.03 Ryan's Hope 16.00 M. Tranquitle

* 2 VOL.: 5 — NO 7 Semaine du 12 au 19 novembre 1977 ] i 16.00 concer avec 20.00 ONF 55 Crujot et Delica 14.30 The Edge of Night 16.30 Les nouv? Tre~= - oo oo 18.35 Télescopie Georges Prete i 17.00 Cinéma de 5 heures: eaux Tannantsz= | - ES | 19.00 Avec le temps chef d'orchestre 21.00 Horizon Saguenay : “L'homme qui rétrecit” 15.00 Take 30 17.30 Parle parle. jase jase
19.30 Les Beaux Dimanches Se ; 15.30 Celebrity Cooks 18.30 Studio six

- - ; © 18.50 Au fil de l'actualité 16.00 Vision O ©
sa | 2.30 Téléjournal 18.30 Documentaires - ; . sion On 19.00 Symphorien= . ] 2 ) 19.00 Les Pierrafeu .
eT — 23.00 Politique provinciale Mary Kingsley. 7 “Le grand-père” 16.30 What's New 19.30 Les ennuis de Marie
gz dD m | » 1 23.10 Ciné-club: femmeexplorateur CANAL 11 19.30 Du feu mu tac 17,00 Marketplace | 20.00 L'unionfait la
>= “Le mouchard” - | ; : : in the Family farce

= J | 19.30 Ciné...Plus 6.00 The Church 20.00 Le travaila la chaine 18.00 The City at Six 20.30 Jeudi 20:30:: | V Voyage de noces 6.30 Crossroads 20.30 res grands fms: Russie” 19.00 The Mary Tyler Moore ‘’Evadés de la planète
i WEZF-T 22.00 Valeurs 7.00 Treehouse Club ns baisers de Hussie Show des singes”

Oo | CANAL 7 CC Terre 7.30 Day of Discovery 22.30 Téléjournal national, in- 19.30 Reach for the Top 22.30 Les nouvelles T.V.A.= | 8.00 Rex Humbard 55 ternational et provincial 20.00 The Carol Burnett Show 23.00 Dernière édition
v&32 a ! I 7.00 Jerry Falwell 9.00 Oral Roberts 22.55 Nouvelles du sport 21.00 Canadian Express 23.10 Festival Michèle Morganésse > 8.00 The Flintstones 9.30 Jimmy Swaggart et météo 22.00 We've Got Each Other ‘Dis-moi qui tuer: >|’
RES 3 ë | | 8.30 Jetsons Profitez 10.00 Hellenic Program
2558 x 9.00 Dudley do Right 10.30 Teledominica
“8? a, | | 9.30 Bullwinkle de | excellente 13.00 Santa Claus Parade
3 > ==" | 10.00 Celebrating Christ programmation 14.00 Sunday Theatre
3 3 | 11.00 Worship for Shut-Ins ue vous offre 17.00 Untamed Frontier& — | | 11.30 Animals, Animals, q u 17.30 Garner Ted Armstrong

pe Animals le cable 18.00 Dialogue Québec
=oscèase Z2ezsz2g | | 12.00 Issues and Answers 18.30 Question Period
p72" 232 e 3 3 12.30 College Football 77 ABONNEZ-VOUS 19.00 Nancy Drew/Hardy Boys DEMENAGEMENT
82 25% 228 | | 13.00 Directions Mysteries#22 2= 58 13.30 Forum 22 Appelez. 20.00 Six Million Dollar Man ET LIVR |25 ds : | (22 mr 2000 Si N GENERALE
8 207 2 | 17.00 The Big Valley a 22.00 CTV Reports
= 2 | 18.00 Sha Na Na 1élésog 23.00 CTV National News 237, COLBERT, JONQUIERE.
° | | 18.30 Wild Kingdom 23.21 Pulse -

19.00 Nancy Drew/Hardy Boys 545-1112 00.00 The Twelve Midnight Téls: 547-9919 547-9990
| | Mysteries Movie

| I
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TECS-TV
SUR LE CABLE 21.00 Mol, mes chansons 22.30 Téléjournal national, in- 22.30 Man Alive SUR LE CABLE CANAL 13

Renée Claude CKRS TV ternational et provincial 23.00 The National 14.30 The Edge of Night 11.15 A votre service

21.30 La tournée > 22.55 Nouvelles du sport 23.22 The City Tonight 8.15 Contact CKRS-TV 15.00 Take 30 11.45 À tous les échos
15.15 General Hospital me _——— et météo - 23.35 90 Minutes Live nn 12.00 The Better Sex 9.00 Toutes dimensions : 15.30 Celebrity Cooks 12.15 Les nouvelles du midi

CJBR-TV 16.00 The Edge of Night TECS-TV 8.25 Sesame 25.05 Cinema fantagtique: CJBR-TV 12.30 Ryan's Hope 9.15 SERENA 16:00 Homemade TV 12.30 Diner chaud
CANAL 3 16.30 Afterschool Special CANAL 13 8.55 The Sun Runners es oiseaux ; CANAL3- 13.00 Alt my Children 10.00 ONF 8.45 Sésame 16.30 Electric Co. 13.30 Cinéme:
rer 47.30 The Merv Griffin Show rar 9.15 Les 100 tours de Centour CBJET-TV CJPM-TV _14.00 $20,000 Pyramid 12.00 Contact — 9.15 Les 100 tours de Centour 17.00 Where the Sky Begins “Chevauchée de
3.15 Les 100 tours de Centour 18.00 ABC News 8.15 Contact 9.30 Les Oraliens , 9.00 The Sun Runners 14.30 One Life to Live 12.30 Cartes,petites 9.30 Les Oraliens 17.30 All in the Family Outlaws °°
9.30 Les Oraliens 18.30 Star Trek 12.00 Contact 9.45 Mon ami Guignol UHF 58 9.15 Les 100 tours de 15.15 General Hospital annonces 9.45 Topino 18.00 The City at Six ws
2.45 Topino 19.30 Green Acres 12.30 Portrait de votre 10.00 Une fenêtre dans -——— 9.30 Fanfan Dédé Centour 16.00 The Edge of Night 17.00 Chicoutimi loisirs 10.00 La boîte à lettres 19.00 The Mary Tyler Moore 15.00 Une heure avec vous

10.00 La boite à lettres 20.00 Eight is Enough université ma tête 9.00 The Friendly Giant 10.00 A la bonne heure 9.30 Les Oraliens 16.30 The Merv Griffin Show 17.30 Contact 10.15 Virginie Show 16.06 M. Tranquille

10.15 Virginie 21.00 Charlie's Angels 13.00 Toutes dimensions 10.15 Virginie 9.15 Bonjour, Bon Jour 11.15 A votre service 9.45 Mon ami Guignol 18.00 ABC Evening News 18.00 Afrique... Zoom 10.30 Magazine-express 19.30 Lapierre 16.30 Les nouveaux Tennents
10.30 Magazine-expresseme 22.00 Baretta 13.30 Regard sur l'avenir 10.30 Magazine-express 9.30 Quebec School Telecast 11.45 À tous les échos 10.00 Une fenêtre dans ma tête 18.30 Star Trek sur le Québec 11.00 Les trouvailles 20.00 Fortunes 17.30 Parie parle, jase jase
11-00 Les trouvailles N- 23.00 Mary Hartman, 17.00 La photographie 11.00 Les trouvailles 10.30 Mr. Dressup 12.15 Les nouvelles du midi 10.15 Virginie 19.30 Green Acres 19.00 La photographie de Clémence 20.30 Musicamera 18.30 Studio six

ce Mary Hartman 17,15 La Sûreté du de Clémence 11.00 Sesame Street 12.30 Dîner chaud 10.30 Magazine-express 20.00 San Pedro Beach Bums 19.15 A vrai dire 11.30 Au milieu du jour 21.30 Grenfell of Labrador 19.00 La petite maison dans11.30 Les grands-mères 23.30 Starsky and Hutch/ Québec 11.30 Au milieu du jour 12.00 The Bob McLean Show 13.30 Cinéma: 11.00 Lestrouvaillesde Clomen- 21.00 Monday Night Footbail: 19.30 Télé-sport 12.30 Les Coqueluches 22.30 The Watson Report la prairie
12.00 MiaHfée Mystery Movie of 17.30 Contact 12.30 Les Coqueluches 12.55 CBC News “L'homme quel'on ce “St-Louis à Dallas" 20.00 Horizon Saguenay 13.31 Téléjournal 23.00 The National 20.00 Faut I'sire1230 Les Coqueluches the Week 18.00 La prévention 13.31 Téléjournai | 13.03 Tattietales croyait mort” 11.30 Laurel et Hardy 23.45 Mary Hartman, re 13.36 Femmed'aujourd'hui 23.22 The City Tonight 20.30 Quidit vrai?
13.35 Femme d'aujourd'hui à votre service 13.36 Femme d'aujourd'hui 13.33 Coronation Street 15.00 Une heure avec vous 12.00 Sésame Mary Hartman CFCFTV 14.31 Le temps de vivre 23.35 90 Minutes Live 21.00 Hawaii 5-0
14.30 Ls temps de vivre RADIO-QUEBEC +900 Cercie de presse 14.31 Cinéma: 14.03 Ryan's Hope 16.00 M. Tranquille 12.30 Les Coqueluches —_— CANAL 11 16.00 Bobino 22.00 Auto-patrouille
16.00 Babino CANAL 8 20.00 Horizon Saguenay “Un si gentil 14.30 The Edge of Night 16.30 Les nouveaux Tannants 13-30 Téléjournal … RADIO-QUEBEC "2 16.30 Le grenier CJPM-TV 22.30 Les nouvelles T.V.A.
16.30 Le grenier - petit gang” 15.00 Take 3( 17.30 Parle parle, jase jase 13.35 Femmed'aujourd'hui CANAL 8 6.00 University of the Air 17.00 Cinéma de 5 heures: . 23.00 Dernière édition

17.00 L'heure de pointe 12.00 Autonomie CFCF-1 V - 16.00 Bobino 15.30 Celebrity Cooks 18.30 Studio six 14.30 Cinéma: SANS 6.30 Morning Exercises “La princesse du Nil' rer

18.00 Co soir © Choix et entretien CANAL11 16.30 Le major Plum Poudin 16.00 After Four 19.00 Qué séra séra “Un si gentilpetit 13.00 Documentaires 700 ConadAM 18.50 Aufil de l'actualité 9.30 Fanfan Dédé 23.10 Festival Michèle Morgan
16.30 Information régionale, lo- des pneus rer 17.00 Cinéma de 5 heures: 9 16.30 Mr. Dressup 19.30 Les Berger gang” . Mary Kingsley. 9.00 R Roo 19.00 Les belles histoires 10.00 A la bonne heure “Constance aux enfers”
"cale et sportive , 13.15 Ski de randonnée 6.00 University of the Air 00 Cin hell à : 17.00 This Land 20.00 Dominique 16.00 Bobino femme explorateur oo omper oom 20.00 Jamais deux sanstoi

19.00 Les bell portoire Utilisation des bâtons 6.30 Morning Exercises Les rebelles du 17.30 All in the Family 20.30 Indiscrétion d'une 16.30 Le major Plum Pouding 14.00 Cine...Pius .30 The Community 20.30 Retro-spec
prod . 13.30 Les Marmitons y Missouri 18.00 The City at Six caméra 17.00 L'heure de pointe v d 10.00 Ed Allen ; 21.01 Hors-séries:

20.00 Jamais deux sans toi Les vol 7.00 Canada A.M. 18.50 Au fil de l'actualité 19.00 The Mary Tyler M 21.00 Ciné-choi - oyage de noces 10.30 The Joyce Davidson ! : .
20.30 Rétro-s s volailles 9.00 Romper Room ie d' . -00 The Mary Tyler Moore : né-choix 18.00 Ce soir 16.30 Valeurs Le coeur au ventre 3

pec 14.00 D , pe 19.00 Vie d'artistes: Sho! “Les missiles d'octobre” i i Show ;21.00 Hors-série: -00 Du coeurà l'ouvrage 9.30 The Community “Le cascadeur” w 3 18.30 Information régionale, lo- Terre 11.00 The Art of Cook 22.00 Consommateurs avertis
“Le coaur au ventre” Cond scteur ‘ie camion 10.00 Ed Allen 20.00 À cause te mon oncle 18.30 In Question (Tère partie) cale et sportive 18.30 Autonomie 11.30 R Se poing 22.30 Téléjournal national, in-

; A , i i i . ocket Robin Hood ; ;22.00 Consommateurs avertis lourd 10.30 The Joyce Davidson 20.30 Le pont 20.00 The Betty White Show 22.30 Les nouvelles T.V.A. 19.00 Pistroli La suspens'on 12.00 The Flintston ternational et provincial
22.30 Téléjournel 14.30 La science en question Show - p 20.30 Front Page Challenge 23.00 Dernière édition 19.30 Les Berger 18.45 Ski de randonnée 12.30 lr'a Your Move. 22.55 Nouvelles du sport
23.00 Retiets d'un pays Maladies coutumieres 11.00 The Art of Cooking 21.00 Télé-sélection: 21.00 Superspecial 23.10 Festival Michèle Morgan 20.00 À cause de mon oncle 19.00 Télé-ressources 13.00 Definition 23.05 Refiets d'un pays
00.00 Cinéma: maladies coûteuses 11.30 Rocket Robin Hood “L'enjeu” 22.00 Newsmagazine “Symphonie pastorale” 20.30 Le pont 20.00 La publicité au Québec 13.30 McGowan and Compan 00.02 Cinéma:

“Avoir 20 ans dans 15.00 Surviile 12.00 The Flintstones v 21.00 Télé-sélection: Plaie ou bientait oar, andDray "Avant vingt ans
les aures” comme ala faa 12.30 It's Your Move RESTAURANT ' (Af CU Ho | { | ; "| ) 22.30 peinternale poursuite" 20.30 Contact 15.00 Another World dans les aures”

- première partie . inition i , . journa Le conflit israeto-arabe ’ ; -
WEZF-TV 15.30 La maisonnée 1 eon and Co. J Co (7) ) e Roger Gagné 23.00 Arsène Lupin reo MsPanther CBJET-TV !

argent =] . 00.00 Cinéma: - bia :
CANAL7 16.00 Documents 15-00 Trvy! Show a(473 (fd Q | AIR “France société bed phePrice is Right UHF 58

7.00 Good Morning America Ledestintragique de 16.00 The Pink Panther 2 J or! Q « Gilles Lévesque anonyme 19.00 The Bobby Vinton Show 9.00 The Friendly Giant
9.00 PTL Club (derniere parte) 16.30 Match Game 77 EA HOUSE ro WEZF-TV 19.30 Headiine Hunters 9.15 Bonjour. Bon Jour

11.00 Happy Days 18.00 Discours de M. René too phePrice is Right ARALBL) AE prop- WEZF- 20.00 The Waltons ; 830 Quebec Schoo! Telecast
11. Family Feu - 21.00 Grand Old Count . r. Dressup
a The Better Sex 19.30 Lovee en France 19.00 Good Times OUVERT DE 6h30 HEURES A 4h30 CANAL 7 2130 Soap y 11.00 SesameStreet
12.30 Ryan's Hope Temoignages sur Daniel 20.00 ora and ue Salon privé, salle à manger. ; 7.00 Good Morning America 22.00 Gong Show 12.00 The Bob McLean Show
13.00 All my Children Johnson 21.00 “The GodfatherPart ii” 2 choix de menu du jour. 61, Racine est, 9.00 PTL Club 22.30 Operation Petticoat 12.55 CBC News
14.00 $20,000 Pyramid 20.30 Chacun son tour 23.00 News Atmosphère la plus agréable a Chicoutimi actuellement. Chicoutimi. 11.00 Happy Days 23.00 The CTV National News 13.03 press c
14.30 One Life to Live Un garage pas comme 23.21 Pulse Stationnement gratuit. Tél.: 549-7884 11.30 Family Feud 23.21 Pulse oo Las Magistrate s Court

les autres 00.00 The Tweive Midnight 00.00 The Twelve Midnight yan's Hope
Movie (N et B)
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DE GAUCHE A DROITE
 

 

Unebien triste nouvelle

que nous avons apprise
en ce debut de semaine...
Bien oui! Papa Astérix

n'est plus! Une crise car-
diaque a 51 ans et voila
notre Astérix, notre Obe-
lix et aussi Lucky Luke

orphelins... C'est une
lourde perte pour la

bande dessinée parce que
ces personnages ont fait
rire bien des jeunes et sur-
tout des vieux qui refu-

saient de vieillir, qui trou-
vaient dans les écrits de
Gosciny la fontaine de
Jouvence ou encore le li-
quide qui gardait le coeur
jeune.

Il'y a eu aussi le décès

du musicien “Guy
Lombardo”... Tant quay
être autantle dire n'est-ce

pas! Mais ce n'est pas là
une rubrique nécrologi-
que! Nous allons vous

parler encore une fois de
tous les spectacles exis-
tants. pensants et imagi-
nables de la région.

Tenez-vous bien lecteur.

nous sautons d'une salle
à l'autre sans vous préve-
nir. Un, deux, trois, cing,
dix, en avant!

Spectacles

“Beau Dommage” sera
là en fin de semaine! Il
vous reste un soir pour les

ouïr et les voir a l'audito-
rium Dufour de Chicou-
timi.

“Films, chansonniers,

theatre” au chalet du parc
Rosaire-Gauthier, a

13h00. C’est organisé par
le projet "Tends-moi la
main” etl'Association des
paraplegiques et handi-

 
capés du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

C'est pour le 12 novem-
bre!

“Ensemble Romhild”
sera dans la région bien-
tôt! À Alma, le 21 novem-

bre, à Jonquière, le 20 no-
vembre, et à Chicoutimi,

en soirée et en matinée le
23 novembre.

“Cano”... On avait
prevu les faire venir en oc-
tobre et voila que l'on
vous promettrade les voir
en novembre. C'est pour

le 29 novembre à la salle
François-Brassard.

Et pour ceux qui veu-
lent prévenir, il y a “Jean
Lapointe” qui sera chez
nous dans peu de temps.

Mardi, le 29 novembre,
il sera a Chicoutimi et le
1er décembre, il fera un
appel à la population de
Jonquière.

Il'y a “Raoul Duguay”

aussi... Un spectacle at-
tendu le 25 novembre! A

voir, a entendre surtout!

Expositions: -

“Marthe Girard et Ré-
jean Paré” pour une jour-
née encore à l'Auditorium
d'Alma.

“Alain Corneau” est à
l'Arche de Jonquière pour
un petit bout de temps
encore. Jusqu'au 17 no-
vembre, pour être précis.

ll y a “Baz-Art” qui s'en
vient... Du 24 novembre
au 4 décembre à l'audito-
rium Dufour de Chicou-
timi.

“Denis Pinet” jusqu'au
24 novembre au Centre
culturel de Jonquière.

“Le Patrimoine multi-
culturel du Canada” au
Musée du Saguenay.
jusqu'au 30 novembre.

A compter du 12 no-
vembre,à la Galerie L'Art
canadien”, nous pour-
rons voir un hommage
posthume à Louise Car-
rier.

Jusqu'au 16 novembre,
“Jocelyne Boivin-
Bouchard” expose à la
Galerie La tache feuille de
la Librairie régionale à
Place du Royaume.

Cinéma:

Du cinéma intéressant
qui s'en vient!

Mardi, le 22 novembre,
au Ciné-Club de la station

d’Arvida un film mettant
en vedette Chuck Berry et

bien d'autres intitulé “Let
the good times roll”.

Il'y ales Grands explo-
rateurs également...

Le 16 novembre, on
pourra voir “Nepal myste-
rieux pays des dieux”à la
salle François-Brassard,

etle 17, àl'auditorium Du-
four de Chicoutimi.

Le 14 novembre, au
Ciné-Club du Collège de
Jonquière.

“Wooky et les robots”
de et avec Woody Allen.

Il y a “Kôma” aussi qui
présente à l'auditorium
Dufour de Chicoutimi
deux films musicaux!

C'est pour le 19 novembre
pour être totalement pré-
cis.

Les titres? “Gimme
Shelter” qui relate une
tournée des Rolling Sto-
nes aux Etats-Unis et “Let
the good times roll” qui
vous fait revivre un peu
l'histoire du rock'n roll.

Les glanures

“Raymond Létourneau”
qui a exposé au Centre
culturel de Jonquière sera

de retour dansla région à

  
Place du Royaume du 15
au 19 novembre.

Il y a aussi le Musée du

Saguenay qui poursuit sa
campagne de récupéra-
tion d'objets anciens. Si

vous avez quelque chose,

ROLLING®
LILLE

a

 

il suffit de signaler 545-

9400 ou encore 545-9409.

“Mario Poirier” a la Co-
quille de Jonquiére et ce
jusqu’'au 2 décembre... Il
s'agit d'une exposition de
peinture comme il se doit.

   
  

DU NORD AU SUD

 

Jean-Louis Roux.

Le Théâtre “Parminou”
qui nous a visité la se-
maine dernière entre-

prend une véritable tour-
née de la province... Dire

qu'il a débuté cela par un
spectacle dans la région!
II est à Rimouski en ce

samedi et le 16, il sera à
Sainte-Thérèse de Blain-
ville, le 21 à Thetford et le
22 à Sherbrooke.

Voila!
“Jean-Louis Roux” le

comédien bien connu a
été réélu président du
conseil d'administration
de l'Ecole nationale de
théâtre. Vous le savez
maintenant!

Le prix “Dagon 77”.
Vous savez ce prix pour
une oeuvre de science-
fiction organisé par “Re-

quiem’’, le magazine que-
bécois de la science-
fiction a été remporté par
Daniel Sernine, auteur

d'une nouvelle intitulée:
“Exode 5”.

Cette nouvelle paraîtra

dans le numéro 18 de Re-
quiem qui paraîtra à la fin
du mois de novembre.

Ottawa

A la Galerie nationale
d'Ottawa... Une exposi-
tion de sculpture jusqu'au
11 décembre. Les artistes

invités sont lan Carr-

Harris, Murray Favro, Mi-
chael Snow et Norman
White.

Montréal

A la salle Wilfrid-

vres de Chopin et de Liszt.

“Yvon Deschamps”
connaît un succèsterrible
a Montréal... Et la salle du
Théatre Maisonneuve
I'accueillera encore un

bout de temps et ce
jusqu'au 30 décembre.

100,000 personnes ou

100,000 spectateurs ont
vu le spectacle a travers le

Québec depuis le 5 octo-

 

Le groupe CANO entreprend une tournée provinciale.

Pelletier de la Place des
Arts... Un ballet intitulé le

“Bal des cadets’ présenté
par les grands Ballets ca-
nadiens. C'est pourle 17,

le 18 et le 19 novembre.
“Carlos Montoya” donne
un spectacle dans la
mêmesalle mais le 14 no-
vembre.

Le 20 novembre, on
pourra y entendre “Chris

de Burgh”, un trouba-
dour. Le lendemain, le 21
novembre, un récital de
Marek Jablonski, pianiste
qui interprétera des oeu-

aad2STAND
65 st hubert, jonquitre, qué. tel. 547 2687
Les spectactes de cette salle sant en collaboration aver CKRS Radio 59

29 NOVEMBRE
A 20h30  

bre. Cela fait beaucoup de
monde!

“Jim et Bertrand” enva-
hiront le Théatre Saint-
Denis le 27 novembre
prochain, a 21h30, avec
une foule de musiciens
tout autour d'eux.

“Cano” sera a Montréal
dans le méme théatre
mais cette fois le 17 no-

 
PASSE-PARTOUT, une nouvelle série télévisée à Radio-Canada et à Radio-Québec.

vembre. Un arrêt avant
Québec et la région.

“Kittie Bruneau” pro-
longe son exposition
jusqu'au 27 novembre
dans les foyers de la Salle
Wilfrid-Pelletier.

Québec

“La Mouette” d'Anton
Tchékhov poursuit son
petit bonhomme de che-
min jusqu'au 3 décembre
à la salle Octave-

 

 

  
‘Auditorium Dufour

LE 25 NOVEMBRE
A 21H00

Crémazie du Grand Théâ-
tre de Québec.

“Cano”.… On en parlait à
Montréal, mais ils seront à
Québec le 18 novembre

au Palais Montcalm.
Tant qu'à être au Palais

Montcalm, autant en pro-
fiter...
“Raoul Duguay” y sera

et faut dire qu'il sera chez
nous le lendemain.

Un peu partout

“Passe - Partout”
Vous connaissez? C'est
une nouvelle série
d'émissions que le minis-

 

 

 

 

impérial
120 rue PRICE O CHICOUTIMI

LUN:à JEU. 7hrs30 PM.

543 5469

tre Jacques-Yvan Morin a
lancé dernierement! Une
série d'émissions télévi-
sées destinées aux en-
fants de quatre ans et

d'âge préscolaire, Une sé-
rie qui se déroulera sur les
ondes de Radio-Canada
et de Radio-Québec.

 

    

 

TBANS
Adultes

  
 

 

*GUY LATRAVERSE PRESENTE

  
  
    

Auditorium Dufour

29 NOVEMBRE A 20h30

AUDITORIUM ALMA ¢

30 NOVEMBRE A 20h30

6SESsaSAE
65 st hubert, jonquitre,qué.tel: 547 2687
Les spectacles dp cette salle sont en cnllaboraton auef ARS Rado 59.

ler DECEMBRE A 21h00

  

Le groupe La Laurentienne presente 7

LES GRANDS EXPLORATEURS

avec Louis Mahuzier

qui commente personnellement

son film-couleur

A Une production Explo Mundo

 

Iie:LE788
LE 15 NOVEMBRE

A 20h30

SALLE FRS-BIRASSAIRD
65 st hubert, jonquière, qué. tel: 547 2687
(ELAATNEELR TTRTE LUETELEMRRado 99

LE 16 NOVEMBRE
A 20h30

Bre trenmpegs
Auditorium Dufour

LE 17 NOVEMBRE
A 20h30

   



C 8 — LE QUOTIDIEN, samedi 12 novembre 1977

Deux originaux dans une mêmeexpositi

Marthe Girard et Réjean Paré.

 

Par Yvon Paré

ALMA — Exposition interessante

par le sujet et aussi par les oeuvres
dans le hali de l'Auditorium d'Alma

cette semaine. Deux techniques pa-
rentes, deux techniques cousines’
qui ont pour dominateur commun la

chaleur, la cuisson pour en arriver à

leur finalite. Les deux points d'ap-
pui de cette manifestation sont

Marthe Girard. emailliste d Alma, et

Rejean Pare, sculpteur de La Dore.
Deux exposants originaux parce

que l'on peut dire qu'ils font bande à
part dans la production artistique
locale.

Marthe Girard

Marthe Girard est une pionnière

dans la region! L'email sur Cuivre vit

dans la région un peu beaucoup

grâce à elle. L'exposition qu'elle
presente à Alma se joue en deux
temps, deux moments.
D'abord, :l y a les pièces en noir et

blanc où le dessin prend énorme-
ment d importance. de place. C'est
le dessin minutieux, le dessin pre-

cis, détaille. fignolé. Un paysage dé-

pouillé aussi. simpliste même, un

peu naïf. C'est tendre aussi, doux,
calme. Marthe Girard montre très
bien notre region. Une région aux
formes douces, une région où la
courbe domine, ou le gris, le noir et

partie de l'année. Un paysage où les
arbres fourmillent, poussent
comme du chiendent.

Une façon de travailler*qui de-
montre l'évolution de Marthe Gi-

rard. Dans ses travaux les plus an-
ciens, l'artiste a encore de la diffi-
culté à maitriser son dessin. On y
decèle certains petits problèmes

Le gang des autobus
a perdu des

Par Yvon Paré

CHICOUTIMI — il y a
moins dun que Le

“gang des autobus’ est ve-
nu nousoffrr Jecroisen
jeux’. une piece toute en
mouvements. en rires et en

message aussi Pas
moyen de se defiler! Depuis
ce temps. Le gang des au-
tobus ’ semble avoir perdu
des plumes... D'abord ils
ont perdu des comediens et

le texte est beaucoup plus

dilue. beaucoup plus faible,
beaucoup plus simpliste
aussi...

Faits divers à Clown

City. c'est le titre de cette
derniere production. ex-

ploite le filon social-
politique qui caracterise le
jeune theatre au Quebec. II
s'agit d'illustrer. de mon-
trer. de mettre le doigt sur

les bobos de notre société
et de dire la vérité. Pour
cela. il faut être précis, la
leçon se doit d'être nette.
claire et distincte.

Ce n'est pas le cas de
Faits divers à Clown

City … L'intrigue est plutôt
floue. inexistante.

Deux clowns, qui sont
payes pour ramasser des
papiers dans un parc, ré-
vent d'aller dans le grand

cirque. de voir les grands
clowns. Autrement dit,
c'est la le rêve que caresse
tous les travailleurs de la
terre. soit Celui de connai-
tre la vie d'un patron. de

ceux qui dirigent, qui re-

gentent tout, qui tirent les
ficelles.
Mais pour y aller, 1 faut

de l'argent! La. à Clown

City”. on travaille pour des
semelles. Pourquoi pas?
Pourquoi ne pas travailler
pour des gants ou des mi-
taines tant qu'à y être. Le
nom a trés peu d'impor-
tance!

C'est là que nos deux

clowns font leur apprentis-

sage, prennent contact
avec l'impôt. Il faut donner
quand on reçoit. Et arrive
ce qui devait arriver! Les
clowns doivent en donner
plus qu'ils ne reçoivent.
Faut s'organiser! Quoi de

plus facile que de faire ap-
pel à un organisateur pro-
fessionnel. Une bonne ca-
ricature de l'animateur, du

travailleur social qui vogue

dans ses nuages avec une
aisance digne de Pegase.
Comme on s'en doute, il y

a la prise de conscience!
Les grands. ce sont des ma-
ronnettes! Oui, rien de

plus! Autrement dit, tout le
monde est sur le même
pied. Nos deux clowns ter-
minent en chantant leur re-
frain, en affirmant qu'ils le
diront à tous les clowns.
Vraiment assez faible

comme intrigue, très peu
solide! On denonce pour

plumes
denoncer, on met le doigt

sur un problème vague.
trés peu consistant. Il y a
trop de distance entre la
realite et la pièce de Le
gang des autobus’. Nous
manquonsde references si
vous voulez! La compré-
hension est ardue, un peu
difficile!

Pourtant le jeu est assez

bon! La fin surtout! Cette
fille qui grandit. c’est bien!

C'est là le momentintéres-
sant du spectacle! Mais
l'ensemble fait sourire bien

plus qu'il ne fait rire et
Faits divers à Clown City”

est anodin, banal, incolore.
Nous n'avonsrien qui nous

entraine. qui nousfasse ré-
flechir veritablement. C'est
faible et Je crois en jeux”

etait de loin plus caricatu-
ral, plus frappant.

Le gang des autobus’ a
manqué le bateau de
coup-ci
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le blanc sonten vedette une bonne .

techniques à lesquels Marthe Girard
s'est heurtée mais qu'elle a maiîtri-

sés dans d'autres pièces. Une ques-
tion d'évolution, de temps tout sim-
plement.

Il y a les pièces où la couleur do-

mine, les pièces toutes en transpa-

rence, en subtilités. Il va sans dire
que c'est là les oeuvres qui accro-
chent l'oeil du visiteur. La couleur
est chaude, pure, irnvitante, ’succu-
lente’ même. Le dessin s'efface, le
detail perd de son importanceet la
forme prend le dessus.

Marthe Girard devient plus sug-
gestive qu'affirmative. Les arbres se
résument à des explosions de cou-

leur, à des poussées de couleur.
C'est une danse, un jeu de flammes,
une trille de teintes.

Oui, la couleur domine, trône, la

grande et belle couleur qui coule,
qui roule, qui vient un peu comme

les vagues qui se superposent sur la
grève d'un lac. Là encore, on doit

constater que Marthe Girard
éprouve certaines difficultés. Les
couleurs ne coulent pas toujours
tout à fait les unes dans les autres
dans ces pièces. Elle sont comme
isolées, un peu seules, détachées.
Par contre, il y a le contraire aussi!

Oui, il y a les oeuvres où l'harmonie
se fait très bien, où le mariage des
couleurs est impeccable. Le temps
encore une fois a permis à Marthe
Girard de surmonter ces problèmes.

Réjean Paré

Réjean Paréfait bande à part dans
la région! Les céramistes nous ont
habitués aux jardinières, aux tasses,
aux assiettes, à la poterie utilitaire.
Paré a fait ses classes dans ce do-
maine lui aussi mais depuis quel-
ques années,il a oublie les fines as-
siettes pourse lancer dansla sculp-
ture. ll en est apparu des formes
étranges, troublantes, angoissantes

et même révoltantes parfois. Des
formes tout en longueur, tout en
hauteur, verticales. Des têtes, des
formes marines, végétales, humai-

nes aussi... Des êtres fantastiques,
realistes aussi qui tiennent a la fois
de l'animal et de l'homme. Réjean
Paré a gardé cette ambivalence au
niveau de l'apparence mais depuis

l'explosion des premières sculptu-

res, il y a toute une évolution, une
grande accalmie aussi.
Au début nous avions des formes

primitives, des formes toutes héris-
sées, à peine dégagées de la terre,
de la matière première. Nous avions
là des têtes agressives, des têtes qui
voulaient avaler le monde, des têtes

 

Nn

Une oeuvre de Rejean Pare.

hurlantes qui prenaient possession

de leurs univers, du monde un peu à
la façon d'un nouveau-ne qui hurle

et qui gigote quand l'air s'infiltre
dans ses poumons. Les giaçures
aussi étaient plutôt brutes et sans
recherches. C'était assez unifor-
me.

Les dernières pièces de Pare sont

beaucoup plus douces! Les figures
sont étranges, fascinantes ou re-
poussantes mais elles ont grandi,
pris de l'assurance. La ligne, le des-

sin s'impose aussi. Les formes se
sont arrondies, l'ensemble est plus
poli, plus calme aussi. On dirait que
les sculptures de Paré ont appris un
langage, la parole et la musique
après le hurlement, le cri primal.
Formes primitives, formes expul-

sées dela terre, le visiteur est obligé
de se situer face à une sculpture de '
Pare. Il s'y voit un peu commedans
un miroir... Il accepte ce regard ou il
le refuse.

Une meilleure diversification

aussi! Il a gardé les têtes, les pièces
verticales mais il y a les plaques mu-

rales aussi qui font leur apparition.
Des formes ovales, des oeufs où le
dessin, la ligne domine. La couleur

est moins agressive, plus sensible,
plus palpable. Pare a fait un progres
considerable au niveau de ses gla-
gures.
Somme toute, une exposition qui

permet de constater la demarche de
deux originaux de la région, de
prendre conscience du travail de
Marthe Girard et Régean Paré.

 

  

  Claude Martineau
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Serge Trudeau

   

  

    

France

Gadbois

   Jean Chenier
 

Gilbert
Fortier

DU LUNDI AU VENDREDI
00h00 a 600 La nuit avec Jean Gagne
6n00 à 9100 Les pelts mating avec Yves Hebert
9h00 à 14h00 En berte avec Claude Martineau
14100 à 16H00

18h30 a 19100 Tout [monde‘e fan. fait le donc!
Trudeau

Super week-end avec France Gaddois
Michel Plourde et Jean Cherer 
     

  

Le temps d une chanson avec Gilie Tremblay

16H00 a I8N30 L heure de pointe avec Gilles Trembtay

SE CIMT

   

    

  

 

SUPER WEEK-END

avec France Gadbois. Jean Chenier, Michel Plourde. Musiquevariée, informa-
trons. Festival de Fhumour le samedi de 10h00 à 14h00, te point du jour le
dimanche de 8h30 à 9h30, le super bingo le dimanche matin. la reprise du
festival de l'humour le dimanche à 18h30

Hors jeux avec Serge

19H00 à 24H00 Musicaiement vôtre avec Guibert Fortier et Jean Chenier

we 142

  
 

   

 

Jean

Gagné
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SUR NOS ECRANS
 

 

L'EROTISME VU PAR
LES ADOLESCENTES(6)

Allemand. 1971. 78 min. Coul.
Film à sketchesécrii et réalisé par
Veit Relin. Phot.: Rainer Walzel.
Mus.: Jochen Ludwig. Int.: Guitl
Meyer-Fust, Viola Bohmelt, Eva
Mattes, Beatrice Richter.

, Alors qu'elles se trouvent en ex-

cursion de ski, des adolescentes
allemandes cherchent à connaître
des expériences sexuelles. L'inci-
dent donnelieu à des discussions
entre leurs camarades et l'on évo-
que divers cas représentatifs de
telles interrogations situés dans

divers pays. Cela va de l'autostop-
peuse violée par des camionneurs
à la jeune italienne entraînée dans
une liaison homosexuelle en pas-
sant par des aventures plus cou-

rantes Le tout. est interrompu à
l'occasion d'interviews avec des
gens de la rue.

Cefilm fait partie de la pléthore

de pseudo-enquêtes sociologi-
ques qui sévit dans le cinéma alie-
mand depuis quelques années. On

n'y trouve rien de vraiment sérieux
tant sur le plan de l'observation
des moeurs quesur celui d'une va-
leur artistique. C'est une réalisa-
tion bâclée tournée avec des
apprenties-comédiennes peu ex-

périmentées et peu farouches
pour profiter de l'air du temps.
Ce film qui prétend montrer les

aspects négatifs et positifs des ex-
périences sexuelles chez les ado-

lescents se complait dans la pré-
sentation de scenes audacieuses

LA VIE FANTASTIQUE
DE BRUCE LEE (6)

Chinois (Hong Kong). 1976. 96
min. Coul. Scope. Film biographi-
que écrit et réalisé par Ng See
Yuen. Phot.: Chang Chee. Mus.:
Chow Fu Liang. Mont.: Sung Ming.
Int.: Ho Chung Tao, Lia Siao Sung,

David Chow, Donnie William, Ro-
berta Ciappi, Sham Chien Po, Ma-
rio Viadiano.

Le jeune Bruce Lee quitte Hong

Kong pour aller étudier aux
Etats-Unis. Après avoir fondé une
école d'arts martiaux à Seattle, il
tente de se faire uné carrière
comme acteur au cinéma amér!-

cain. Mais les préjugés raciaux s’y
opposent et c'est en revenant à
Hong Kong que le jeune homme
atteint à la gloire cinématographi-
que. Après avoir tourné en vedette
quelquesfilms et être devenu le roi
incontesté du cinéma de kungfu,il
meurt prématurément à trente-

trois ans en 1973.
Décidément, les producteurs de

Hong Kong ne se décident pas à
laisser Bruce Lee reposer en paix.

Déjà deux films pseudo-
biographiques noussont parvenus

et en voici un troisième tout aussi
simpliste et controuvé que les pré-
cédents. Les éléments connus de
la vie de l'acteur ne servent que de

point de départ à la mise en place
d'affrontements à mains nues sous
les prétextes les plus futiles. La

mise en scène ne casse rien mais

l'interprète de Bruce Lee offre une
imitation supportable.

Ce film pseudo-biographique

présente une série d'affronte-
ments où l'adresse l'emporte sur la
violence.

LA CHARGE
DES DIABLES (5)

ltalo-espagnol. 1973. 92 min.

Coul. Scope. Western réalisé par
Giuseppe Rosati. Scén.: G. Rosati,
Enrique Liovet, Carlo Veo. Phot.:

Godefredo Pacheco. Mus.: Nico
Fidenco. Mont.: Roberto Colan-
zeli. Int.: Stephen Boyd, Gianni
Garko, Simon Andreu, Howard
Ross, Harry Baird, Alfredo Mayo.

Des bandits mexicains s'empa-
rent d'un chargement d'armes
destiné à la garnison de Fort Apa-
che. Deux officiers et un sergent
dépéchés spécialement de
Washington entreprennent de
capturer le chef de ces hors-la-loi,
un certain Angel. Un chasseur de
primes qui se fait appeler Coran
entre en concurrence avec eux.
Angel est pris puis s'évade pour
rejoindre la forteresse d'un géné-
ral détraqué qui rêve de devenir
empereur du Mexique. Coran et les
trois soldats s'unissent pour as-
siéger le repaire et faire sauter les
munitions.

S'inspirant du traitement pica-
resque accordé aux éléments du
western par Leone et ses imita-
teurs, ce film d'un nouveau venu
dans le genre se situe dans une

bonne moyenne. Un humourbon-
homme et une recherche d'excen-
tricité se font montre dansles si-
tuations et dans la caractérisation
des personnages sans qu'il s' y
manifeste une originalité trans-
cendante. Simpliste mais mou-
vementée,l'intrigue retient I'atten-
tion ie temps voulu et I interpréta-
tion est satisfaisante sans plus.

Ce western à l'italienne ne va pas
sans de nombreuses et dures vio-
lences.

SPECIALE PREMIERE(4)

Américain. 1974. 105 min. Pana-

vision. Technicolor. Comédie de

moeurs réalisée par Billy Wilder,
d’après la pièce de Ben Hecht et
Charles MacArthur. Principaux in-
terprètes: Jack Lemmon, Walter
Matthau, Austin Pendieton.

S'apprétant à quitter son emploi
pour se marier, le journaliste Hildy
Johnson rencontre ses collègues
de la salle de presse du palais de
justice alors que ceux-ci se prépa-

rent à couvrir la péndaison d'un
condamné, Earl Williams. Ce der-
nier s'évade et finit par aboutir
dans la salle de presse alors que
ceux-ci se préparent à couvrir la
pendaison d'un condamné, Earl.

pour s'assurer l'exclusivité de ses
déclarations et avertit son rédac-
teur, Walter Burns. Celui-ci s'em-

ploie à profiter de la situation et
s'efforce par la même occasion de
garder Johnson à son service.

En adaptant une pièce célèbre
déjà portée deux fois à l'écran.
Wilder en a accentué l'orientation

caricaturale. It lui a conservé son
cadre d'époque et s’est surtout ef-
forcé de setvir le jeu de ses vedet-
tes. Le résultat reste assez théâtral
mais est enlevé à vive allure par

une troupe de comédiens aguerris
qui font un sort à toutesles répli-

ques. La charge satirique n'est
plus très forte cependantet l'on se
serait quand mème attendu à un
plus grand effort de renouvelle-
ment.

Cette comédie assez mordante
satirise le journalisme à sensation
et l'arrivisme politique. L'intrigue
est développée avec un certain cy-
nisme et le langage y est souvent

d'une crudité soulignée.
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Décidemment, les Américains

n'en finissent pas avec Watergate.
Un film (on prépare, paraît-il, un

second), des dizaines de livres,
pont d’or pour les ‘confessions’

de Nixon à la TV, en attendant la

publication de ses Mémoires, il

encore lassés de l'évocation du
plus grand scandale de leur his-

Drame.

Genre qui depuis quelque

de spectateurs.

Des événements

à peine romancés

“Docu-Drame’, qu'on pourrait
traduire par ‘’drame documen-
taire’ est une emission en 3.4... 5

épisodes, relatant plus ou moins
romances, des événements ré-
cents. Les péripéties de la
condamnation a mort de Caryl
Chessman Ia viz de Lee Harvey
Oswald, l'assassin présumé de J.-
F. Kennedy, l'assassinat de Martin

gue célèbre et naturellement, Wa-
tergate.

Nixon visait un
troisième et même

un quatrième mandat

Ainsi. dans la future ‘’dramati-
que Watergate. le président des
Etats-Unis s'appelera Richard
Monckion, interprété par Jason
Robards, tandis que son conseiller
et bras droit. Carl Tessier ressem-
blera à Henry Kessinger. comme
deux gouttes d’eau.

Le script va d'ailleurs plus loin 

Au réseau ABC

faut croire que les newyorkais, ca-
liforniens, texans, etc.ne sont pas

toire. Très bientôt le petit écran va

s'emparer une nouvelle fois de
l'Affaire sous forme de Docu-

temps, fait fureur à la télévision,
passionne des dizaines de milliers

Lutherking. des affaires de dro.

Washington, huis clos
Gg nw

L'acteur Jason Robards Jr devient

le président des Etats-Unis.

il attribue au locataire d'alors de la
Maison Blanche le dessein de faire
modifier la Constitution, qui inter-
dit au président d'accomplir plus
de deux mandats. Il aurait pu être
ainsi réélu une troisième fois en
1976 et même en 1980.

Quelle est la vérité dans cette in-

sinuation et dans d'autres ‘’révéla-
tions historiques '? La chaîne
ABC. spécialiste des ‘’Docus-
Drames'' fait étudier et passer au

crible chaque phrase des scéna-
rios par de réputésjuristes, afin de

ne laisser aucun prétexte à des
procès de diffamation, avec des
demandes de dommageset inté-
rêts astronomiques.

“Dans les coulisses
de Washington"

Ce qui est encore plus indispen-
sable pour la série de six émissions
— chacune de deux heures — de

 

ON

doors” ce quon peut traduire aussi
bien par ‘Washington, huis clos’
que 'Dans les coulisses de
Washington’, qui met en images

tous les cancans, intrigues, scan-
dales étouffés de la capitale fédé-
rale.

Y compris ce qui se passe à la
CIA et dansla cuisine pas toujours
propre, ni beau ou moral, des lob-
bies.

Des sujets en or
sans droits d'auteur

— Nous payons des millions
pour les droits d'adaptation d'un
best seller, ou des Mémoires d'une
célébrité — expliqua un des diri-
geants de l'ABC. Et même à ce prix
là, nous ne sommes pas toujours

sûrs de plaire au téléspectateurs
et, par conséquent, aux annon-
ceurs. En filmant des sujets pris

surle vif, qui il y a six mois, cinq
ans, ou, au maximum dix ou
quinze ans, ont passionné l'opi-
nion publique, nous jouons sur le
velours. Hs intéressent toujours,
aussi bien ceux qui ont vécu,
connu ces événements, que les
moins de 25 ou 20 ans, qui étaient
trop jeunes a l'époque pour les
suivre.

Demain, l'Europe.?

Pour l'instant, seul ce qui s'est
passé aux Etats-Unis est retenu
comme matière première de
‘docu-drame’. mais lorsqu'on
aura épuisé les sujets, on passera,
sans doute, aux grands événe-
mentsà l'étranger: les dessous du
limogeage de Krouchtchev (une
autre importante chaîne de TV se-
rait déjà sur le point de lui donner
le feu vert), de la démission du gé-
néral De Gaulle, en 1969, ou des
avatards conjugaux de Tony et de  
 

       
 

 

 

quele strict récit de l'Affaire. Ainsi, ‘Washington behind closed la princesse Margaret.

—————

ALMA “L’érotisme vu par les ado- Cinéma 3 charge des diables - “La
lescentes

Théâtre Alma
- “Le journal in- Du 11 au 17 nov. incl.: ‘Ha- vie fantastique de Bruce

Du 11 au 17 nov. incli.: “La
time d'une jeune fille pré-
coce’' - ‘Les autres contes

rold et Maude” - ; |
Livingston le goéland”.

Jonathan Lee"

  

vie fantastique de Bruce de Canterbury". Centre

Lee” - ‘La charge des dia- MISTASSINI
bles”. Impérial Du 11 au 17 nov. incl.

Du 11 au 17 nov. incl.: “La Orphéon “L autre versant de la mon-
Canadien génération de l'amour li- Dy 11 au 17 nov. incl: “Le têgne’ Spéciale pre-

Du 11 au 17 nov. incl.: “Le bre” - “Grace's Place". miroir” - “Q”. miere .
miroir” -"Q".

CINEMAS DOLBEAU Elysée
CHICOUTIMI PLACE DU ROYAUME Météor Du 11 au 17 nov. incl. “Le

, Du 11 au 17 nov. incl: Miroir” -"Q”.
Capito) Cinéma 1 “Massacre à la scie’

Du 11 au 17 nov incl. “La Du 11 au 17 nov. incl: “Le ‘Pour une poignée de sa- LA BAIE
charge des diables’ - “La retour du grand blond’ - laud". Saguenay

i i U “Panique” a

Lies que de Brice JONQUIERE Du 11 au 17 nov incl. “La
Cinéma 2 charge des diables’’ - ‘La

Cartier Du 11 au 17 nov. incl. "Le Bellevue vie fantastique de Bruce
Du 11 au 17 nov. incl. miroir” ‘O" Du 11 au 17 nov. incl.. "La Lee.
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Tête-a-tête avec

Marthe Girard
par Yvon Pare

ALMA — Marthe Girard est un

artiste un peuefface. un peu timide
ausst. C'est l'impression qui vous
reste quand vous la croisez, la ren-
contrez pour la première fois. Au-
irement dit, C'est une femme dis-
crete. sage. gu ne brouille pas
leau Mais qui. une fois les pre-
mers contacts etablis, s anime, se
met à parler. à sculpter ses mots
avec ses mains, avec de beaux
mouvements souples qui donnent
pour ainsi dire corps aux phrases
quelle vous adrecse Oh! elle
n elevera jamais le ton. ne
s'echauffera pas au point de faire®

des envols oratoires! Non! Ce n'est
pas le genre. Sa conversation est
posee. calme comme la grande
Maison ou selle habite Marthe Gr-
rard se fait discrète! Ce n'est pas le
Genie de femme qui explose en
CIS. en gestes et en paroles. Tout
se passe à [interieur chez ce
pemntre-emailliste d'Alma.

Les cours

Marthe Girard. commentse fait-
qu'onla retrouve dans les diffe-

rentes mamfestations artistiques
de la region. que l'on peut voir ses
emaux un peu partout Qu'est-ce
Qui à fait que cette femme, mère de
quatre enfants, se soit passionnée
pour un art comme l'email sur
cuivre” ll y aurait de quoi ecrire un
roman mars Marthe Girard enve-
loppe cela dans quelques phrases
toutes simples.

C'est venu il y a quelques an-
Nees. Je Me Suis inscrite aux Cours
de l'Education permanente ici à
Alma et J'ai commencé à étudier le
fusain. l'encre, l'aquarelle, l'huile,
enfin un peu toutes les disciplines
artistiques. J'en avais envie et on
peut parler de période d'explora-
tion. de decouvertes a ce moment-
la”

Tout cela chez elle. a Alma. a
deux pas de sa demeure. Elle ne
Fatfirmera pas. mais c etait sans
doute uneagreable façon de pas-
ser le temps, d'ecouler les heures.
d'occuper ses deux mains avant
tout.

Le temps changera celte opti-
que.

Mais si on regarde plus loin, si
on remontele temps, les annees.
Le dessin. la peinture ça voulait
dite quoi chez Marthe Girard ?

Dans mon temps, ce n'était pas
la mode. Oui. j'aimais dessiner.
Quand j'etais à l'école. l'après-
midi de dessin. c'était le plus bel
après-midi de la semaine”
Un gout. un talent qu'elle mettra

en veilleuse avec le mariage et les
enfants. En fait, l'histoire de Mar-
the Girard est banale mais signifi-
cative aussi parce qu'elle est F'hus-
toire des femmes Our. les fem-
mes qui renoncent à ce qu'elles
sont pout fonder un foyer. mettre
des enfants au monde
De cette facette pourtant. Mar-

the Girard ne glisse mot. ne parle
pas. Pas d agressivite, de revolte.
Pas du tout!

Et là voilà qui se taille une place
au soleil aujourd'hui avec les
emaux sur Cuivre! Une seconde
vie?

Les emaux

Oui, c'est un peu cela! Mais il
ne faut pas oublier que j'ai déjà
tenu des expositions avec des tos-
les à l'huile.

Tenu...

‘J'en fait un peu Moins mainte-
ant mais le goût est encore là. On

 

arrive à des résultats plus satisfai-
sants avec l'huile qu'avec les
émaux au niveau de la couleur.
Avec les émaux par contre, ilyaun

côte imprévu, un côté qui est tout à
fait semblable à l'aquarelle si vous
voulez. Le processus ou l'aventure
est à peu près le même. Nous ne
sommes jamais certain des résul-
tats avec I'email. lly a la cuisson,la
surprise. La préparation de la cou-
leur n'est pas semblable. Avec
l'huile, on prépare exactement ce

que lon veut, tandis qu'avec
l'email. la couleur est impossible à
contrôler totalement”.

Ou...

Mais pourquoi choisir les émaux
sur Cuivre. pourquoi ne pas de-
meurer avec l'huile? Pourquoi,
surtout qu'au Quebec cette disci-
plrne estle fait de quelques spécia-

listes, pourquoi ce choix chez Mar-
the Girard?

A vrai dire, je ne sais pas exac-
tement. Dès que j'ai pris contact

avec les emaux, j'aieutout de suite
le goût d'aller au fond, de cher-
cher. de m'équiper aussi. Je me
suis tout de suite procuré un four.
Il n'y a pas eu d'hésitation”.

Le coup de foudre?

“Oui, on peut dire cela! Le pre-
mier contact a été très satisfaisant,
très emballant mais je me suis vite
heurté à une foule de problèmes
techniques. Tout de suite les re-

cherches ont débuté. Je me suis
rabattu sur les livres d'abord. Je
me suis mis a lire un peu tout ce qui
me tombait surla main, un peu tout
ce qui touchait les emaux sur
cuivre”.

Période de travail, période de
lecture, d'expérimentation, de tâ-
tonnement aussi. Un travail d'er-
mite aussi. de solitaire. Mais les
lectures ne pouvaient pas répon-
dre à toutes les questions.

Vouslisez un livre mais ce n'est
pas comme de voir, comme de
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Biographie:
Marthe Girard est née à Alma et

elle vit dans sa ville natale. Elle a
suivi des cours avec Cécile Des-
chatelais et Claude Bérubé pour
perfectionner son art, l’art difficile
de l'émail sur cuivre.

Parallèlement à ces cours, elle
tient plusieurs expositions dansla

région et même ses pièces se re-
trouvaient à Terre des Hommes en
1976.

Depuis 1974, elle enseigne à la

Régionale de Lac-Saint-Jean en

plus d'animer des groupes de re-

cherche à l'Atelier d'art d'Alma.

Expositions:

Caisse populaire d'Alma en
1974.
Auditorium d'Aima en 1975,

1976, 1977.

Carrousel des Métiers d'art
d’Alma en 1976.

Exposition de la Huitaine de Ro-
berval en 1976 et 1977,

Baz-Art en 1976 et 1977.   
toucher Tout est dit dans un livre
mais des choses vous échappent.
Vousne saisissez pas! Ce n'est pas
le contact avec la matière”.

ll a fallu faire un choix. prendre
une décision. Marthe Girard a du
délaisser les volumes. son atelier
où elle travaille du matin au soir,
beau temps mauvais temps. six
Jours par semaine, huit heures par
jour

“Oui, je dois bien y passer un
bon huit heures par jour. C'est
mon travail maintenant’. Mais les

livres, nous ne pouvons les aban-
donnerains:! 1 suffit de circulerun
peu dans sa maison pour trouver
un Ouvrage qui vous invite. qui
vous fait signe.

‘Toutes ces lectures m'ont

donne le gout de voir des choses.
C'est ainsi que je suis allée au Sa-
lon des Métiers d'art de Montréal.
Je voulais voir des choses, regar-
der et j'ai eu la chance de rencon-
trer des gens avec qui j'ai pu discu-
ter”

C'est là. à Montreal qu'elle a

croise Cecile Deschatelais. une
elève de Claude Berube qui peut

être consideré comme un as de
l'email sur cuivre au Québec.
Un echange fructueux, une ren-

contre riche, signifiante pour Mar-
the Girard.

Le déblocage

“C'est cette rencontre qui m'a
débloqué. J'ar même suivi des
cours avecelle par après. On peut
dire que c'est elle qu: m'a donné

véritablement les fondements dela
technique de l'émail sur cuivre

Une période de quinze jours où
elle vit presque nuit et jout avec
Cécile Deschatelais.

Et de Salon des Metiers d'art de
Montreal en Salon des Métiers
d'art, c'est la rencontre avec
Claude Bérube.

Autant cette première rencontre
avec Cecile Deschatelais a été si-

gnifiante. enrichissante. autant
celle avec Claude Berube est mar-
quante.

“Il m'a donné une foule de
conseils lors de cette rencontre. J!
m'a donné des trucs pourtravail-
ler. des conseils pour me procurer

du matériel. A Alma, nous sommes
loin. Mais le plus important de tout.
c'est que cela m'a permis de me

situer par rapport à ce qui se fait à

Montréal. I! faut comparer à un
moment” :

Comment elle s'est située, Mar-
the Girard n'en parle pas. Mais
cette rencontre débouche sur des
cours encore une fois. Faut croire

qu'elle a réalisé qu'elle devait étu-
dier encore.

Je me'suis rendue compte qu'il

fallait que je travaille, que j'étudie,
que je me perfectionne encore une
fois. J'avais besoin d'un coup de
pouce, d'être débloqué au niveau

du dessin. Voilà! Je suis des cours
maintenant avec Claude Bérubé.
Je vais a Montréal a tous les trois
semaines pendant trois ou quatre

jours. C'est un peu difficile mais le
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professeur est compréhensit. lime
fait travailler plus pour compenser

mes absences. J'ai beaucoup de

devoirs”, dit Marthe Girard en
nant

Et même s1 elle ne le claironne

pas. ces voyages, ces cours a Mon-
treal ont eu un autre effet sur elle.

C'est vrai! Cela m'a permis de
faire une foule de choses que je
n'aurais pas fait autrement. Je
pense que je n'aurais pas osé faire

ce que je fais marntenant. Je de-
viens un peu plus autonome, un

peu plus personnelle. Je prends
confiance en mor. je découvre une

nouvelle vie”.

Un travail. des cours. voilà qui

occupe bien les pensees et les
Jours el les mains de Marthe Gi-

rard. !! y a bien deux chiens qui lui

tiennent compagnie le jour, mais il

y a aussi les expositions, les oeu-
vres qu'elle offre au public 1c1 et là
dans la region.

“Non. je n'en ai pas beaucoup
chez moi. Les émaux partent pres-
que tout de suite. Je n'ai pas telle-
ment de pièces devant moi”.

Ce n'est pas elle qui va s'en

plaindre sûrement.

L'artiste à l’oeuvre

Une nouvelle vie. un travail

qu'elle aime, un travail de préci-
sion, un travail minutieux fait sous
le signe de la découverte. de l’ex-
ploration.

Mais comment Marthe Girard
regarde sa nouvelle occupation,

son art?

“Je pense que. ce travail m'a

permis, m'a appris à observer, à
regarder. Avant ce n'était pas pa-

reil. J'ai appris à voir une foule de
choses que je ne voyais pas avant.
Oui. J'ai appris à voir”.
Un deuxième regard, un second

coup d'oeil.

“Je fais des tournées d'explora-

tion. Parexemple, cetautomne, les
feuilles sont demeurées plusieurs

semaines dans les arbres. C'était
merveilleux! Mon mari et moi nous
en avons profité pour nous pro-
mener dans les rangs. dans la
campagne pour faire des photos.
Je photographie des maisons. des

 

 

 

paysages que je trouve intéres-
sants. Je travaille à partir de ces
photographies. Je fais des croquis.
je dois styliser, trouver ce que je
veux exprimer à partir de cette
photographie. C'est cela! Il faut se
développer un style! |! faut aussi
que je sois mor dans ce que je fais.
Oui, il faut que l'on puisse me re-
trouver, me reconnaître. C'est un
peu le problèmeavecles cours. Le
professeur est là mais 1! faut que tu
apprennes à demeurertoi, à te dé-
couvrir aussi. C'est important”.

Une periode de cueillette. une
periode de ‘photographies’ et
une periode de croquis, de dessin.

“J'essaie de demeurer sponta-
née, d'être naturelle si l'on veut.
J'aime bien découvrir des choses.
partir à la découverte des choses
mais je me contrôle aussi”.

Le message:

Maiss'il y a le sujet, l'inspiration,
il y a l’œuvre aussi. Est-ce que
Marthe Girard s'efforce de dire
quelque chose. de faire sentir un
message dans ses oeuvres.

“ll n'y a pas de message pohti-
que ou social si vous voulez. Non!
Mais je voudrais que mes oeuvres
soient en quelque sorte des objets
qui procurent la paix et te calme.
Oui, j'aimerais créer un appaise-
ment, un grand calme. C'est sans
doute là le plus beau message.
C'est très important. Non.1! ne faut
pas tenter d'y lire telle ou telle
chose. Ce serait plutôt une im-
Pression qui se dégage de mes
oeuvres, des mes émaux. Mais si
les gens y voient autre chose, je
trouve cela merveilleux. C'estinté-
ressant! Si les gens voient telle ou
felle chose, c'est que cela doit y
être.”

Le professeur:

Marthe Girard donne des cours
aussi, se fait professeur à Alma
mêmesi elle est élève à Montréal

J'aime bien donner des
conseils, des cours. C'est impor-
tant pour moi. Surtout au niveau
des contacts. des gens queje ren-
contre. Je travaille en solitaire.
seule dans mon atelier et j'ai be-

soin de voir des gens, de parler
avec eux et les cours sont merveil-

leux dans ce sens. Les relations ne

demeurent jamais de professeur à
élève. Cela se transforme enrela-
tions amicales très vite. Our. cela
me fait du bien et cela me donne
confiance en moi également”.

Pourtant Marthe Girard ne croit
pas avoir le virus de l'enseigne-
ment.

“Non, ce n'est que temporaire.
Je n'ai pas la vocation”.

Et les projets ?
J'aimerais bien faire des visa-

ges bientôt! Les cours que je suis
Drésentement à Montréal me per-
mettront d'aborder cette nouvelle
facette. lly a aussi la sculpture que
je veux aborder. D'ici un an cela
devrait se produire”.

Une evolution?
H y a des étapes à franchir.

C'est commeles bijoux! J'en au fait
beaucoup mais je considère que
c'est une étape à franchir. Mainte-
nant, je suis plus tenté par les
grandes pièces et c'est sans doute
vers cela que je pencherai dorena-
vant’.

Marthe Girard est toujours en
evolution, en mouvements. Elle
experimente. decouvre un art peu
connu dansla region. Et pour dire
vrai, Marthe Girard fait cavalier
seul dans cette discipline ici.

Elle ne sen preoccupe pas pour-
tant! Pas du tout! Il y a ses cours,
ses voyages a Montreal, les exposi-
tions, les oeuvres.

“Je suis un peu trop dispersee
lance-t-elle à la tin de cette rencon-
tre.

“Faudrait que je me ramasse un
peu”.

Elle prendra encore le temps de
vous faire admirer un meuble anti-
que quelle a rapporte d'un
voyage.

Et à vrai dire, autant Marthe G1-
rard nous avait semble effacee. ti-
mide au debut de cette rencontre,
autant elle se montre vivante, cha-
leureuse.
Oui. Bonjour, bonsoir. bonjour!

Faut bien se quitter... Oui. Marthe
Girard dans sa seconde vie ést une
femme tres active. une femme qui
a secoue l'artiste qui sommeillait
en elle, une femme qui s'epanouit
en même temps qu'elle maitrise
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